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Édito
Par le poids de nos dogmes et de nos croyances, la plupart d’entre nous 

succombent à une confusion problématique entre faits et opinions. 
Nos dissonances cognitives sont partout, s’exprimant sur chaque 
sujet, usant de l’accusation de « complotisme » comme prémices à 

la condamnation ultime de « fake news », pour se prémunir d’une révision 
profonde de nos visions du monde. Et lorsqu’il s’agit de la vaccination, gare aux 
préjugés ! Les esprits les plus « sages » se réveillent en usant même de violence 
verbale et crier à l’unisson : « Pas question de remettre en cause la vaccination 
et la sûreté des vaccins ! » Les sceptiques sont dorénavant quali"és de criminels, 
les débunkers s’agitent à les dénoncer sur Internet et sur les plateaux TV en 
faisant " des dérives de l’industrie pharmaceutique. Et si nous faisions le pari de 
distinguer sincèrement les faits de nos opinions ?

Parler du plan mondial de la vaccination est devenu quasi impossible dans 
un espace de dialogue apaisé et honnête. Convaincus d’être dans une urgence 
sanitaire majeure, nous avons perdu la raison et l’usage du principe de 
précaution. L’art du commentaire et de la rhétorique a remplacé la rigueur de 
l’analyse des faits. Oui, le monde est entré progressivement dans un nouvel 
ordre sanitaire global piloté entre autres organismes par l’OMS et Gavi, sous 
perfusion du Congrès des États-Unis, de la Banque mondiale et de la Fondation 
Gates, pour ne citer qu’eux. Le but : vacciner contre tout, tout le monde, tout 
au long de la vie et au plus vite ! Un plan vaccinal mondial se met en place, 
et ce n’est pas une « théorie du complot », n’en déplaise à certains. Nous vous 
détaillons dans ce numéro les origines de cette plani"cation, ses structures, ses 
rami"cations, ses dangers.

Et ce n’est pas tout… comme l’ont révélé plusieurs analyses scienti"ques 
commandées par l’association italienne Corvelva, ce business juteux totalement 
hors de contrôle a permis la commercialisation de vaccins parmi les plus 
répandus – Gardasil 9, Hexyon, Priorix, etc. – dans lesquels ont été retrouvés, 
comme on s’y attendait d’ailleurs, des nanoparticules et des polluants 
chimiques. Mais la surprise a été totale de découvrir (outre de l’ADN humain, 
de l’ADN de souris, du matériel génétique de virus adventices, etc.) l’absence 
de certains antigènes, c’est-à-dire des substances mêmes qui permettent au 
corps de s’immuniser contre les maladies pour lesquelles ces vaccins ont 
été fabriqués ! Tout cela mis bout à bout suggère une chose inquiétante : ces 
produits pharmaceutiques ne sont pas du tout contrôlés et sont ine#caces pour 
certains, voire dangereux !

Bien d’autres sujets sont à lire dans ce magazine. De l’agriculture syntropique 
pour nourrir la Terre entière jusqu’au charisme du cœur pour faire face à 
l’e$ondrement de nos sociétés. Nous arrivons également dans ce numéro, 
avec le sixième et dernier volet des cartes anciennes, au bout d’une enquête 
captivante qui nous a permis de découvrir une autre histoire de l’humanité.

Ne laissons pas nos croyances nous faire passer à côté de la réalité.

Bonne et apaisée lecture.

Marc Daoud

FABRIQUÉ EN FRANCE
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Les champs électromagnétiques se 

multiplient, mettant à mal les abeilles.
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Au-delà du survivalisme individualiste, 
il y a le cœur, la voie spirituelle.

Un cyclone, des trouées dans la canopée, des amas 
de végétaux au sol, et le miracle s’est produit…Une obligation vaccinale dure et planétaire 

se déploie à grande vitesse.

p. 4     Courrier des lecteurs
p. 6    En bref…

L’actualité vue par NEXUS
p. 106   NEXUS a lu pour vous
p. 110   Index thématique
p. 112   Bon de commande
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;%():#11&/( En France, on préfère passer ce sujet sous silence. 

Pourtant, les rapports d’enquêtes sont là.

Plongez dans un voyage photographique 
unique qui explore tous les continents 
de l'esprit et de la matière.

Expérience « sur un animal » ou « sur un modèle 
animal » n’est pas équivalent. Cette dernière 

devrait pouvoir prédire la réaction sur l’homme.
Périple dans l’Antiquité.

Interview de Romuald Leterrier
  et Jocelin Morisson sur la 

«science des signes» et l'action des 
synchronicités sur notre futur.

Interview de François Gervais, auteur 
de L’Innocence du carbone et de 

L’Urgence climatique est un leurre.

Polluants chimiques, pollutions biologiques, 
mais en plus absence d’antigènes, la 
raison même d’être de ces vaccins !
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Une thérapie simple, efficace, qui remonte à la nuit 
des temps. À manier toutefois sous conditions.
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Merci d’avoir détecté cette erreur qui perdure depuis longtemps, puisqu’à 
l’origine Thierry Brugvin avait bien écrit dans le fichier remis à son éditeur, 
préalable au livre 6 chemins vers une décroissance solidaire (éditions du 
Croquant, 2018), « millions » et non « milliards ». À croire que les relecteurs qui 
se sont succédé ont estimé que les millions ne rendaient pas assez compte 
de la gravité de la situation ! À défaut d’exactitude, retenons, comme nous 
le rappelle Thierry Brugvin, que « le problème de fond est que les paysans 
perdent progressivement leur autonomie et leur accès à la terre. »

:'$%&6"+#/$3/$4;<5,
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Le 11 septembre 2016, un comité 
de juristes (Lawyers’ Committee for 
9/11 Inquiry1) s’est constitué à New 
York. Pour ce comité, « l’explication 
officielle des événements survenus le 
11 septembre, et autour de celui-ci, 
n’a été établie ni par un tribunal ni 
par une enquête objective et appro-
fondie menée par le Congrès ou 
la commission du 11-Septembre ». 
De ce fait, ledit comité s’est donné 
pour mission d’élaborer et de mettre 
en œuvre « une stratégie juridique 
détaillée visant, en vertu de la loi, à 
assurer la transparence et la respon-
sabilité des crimes non poursuivis 
du 11-Septembre ».

-.$/,#$/0'1#
Pour ce faire, le comité a déposé une 
pétition de 52 pages et 57 pièces 
à conviction auprès du procureur 
du district sud de New York, qui 
réclamait que soient présentées 

à un grand jury les nombreuses 
preuves d’infractions fédérales 
concernant l’effondrement des 
trois tours du World Trade Center, 
les deux tours jumelles (WTC1, 
WTC2) et un autre bâtiment, 
le WTC7. En effet, on l’oublie 
souvent, mais ce sont bien trois 
tours qui se sont effondrées ce 
jour-là, la troisième n’ayant pas 
été percutée par un avion, mais 
victime d’un feu de bureau. Bref, 
en novembre, la grande nouvelle 
est tombée. On pouvait lire sur 
le site du comité qu’« un grand 
jury de 23 membres, doté du pou-
voir d’assignation et du pouvoir 
de recueillir les témoignages sous 
serment, entendra les nombreuses 
preuves de démolition du World 
Trade Center et sera en mesure de 
mener une enquête approfondie 
pouvant déboucher sur l’inculpa-
tion des coupables – en d’autres 
termes, ce à quoi le Mouvement 
pour la vérité du 11-Septembre 
travaille depuis 17 ans ».

Qu’est-ce qu’un grand jury ? 
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Dans la pétition présentée au pro-
cureur figuraient de nombreux 
éléments prouvant que des explo-
sifs ont été utilisés pour détruire 
les trois bâtiments du WTC. Ces 
preuves incluaient  : des analyses 
scientifiques indépendantes, en 
laboratoire, d’échantillons de 
poussière du WTC montrant la 
présence d’explosifs et/ou d’incen-
diaires sophistiqués sous la forme 
de thermite ou de thermate ; de 
nombreux rapports de pompiers 
parmi les premiers intervenants 
qui ont entendu et vu des explo-
sions ressemblant à une démolition 
contrôlée, certains rapportant avoir 
vu du métal fondu comme dans une 
fonderie ; des témoignages et des 
analyses scientifiques de nombreux 
architectes, ingénieurs, physiciens et 
chimistes qui démontrent de façon 
concluante que les bâtiments ne se 
sont pas effondrés du fait de l’im-
pact des avions, du fioul déversé 
et des incendies qui s’ensuivirent ; 
des analyses d’experts prouvant 
une réaction sismique indicatrice 

d’explosions dans les tours du WTC 
avant les impacts de l’avion et avant 
l’effondrement des bâtiments2.

5"607'/)&'"$)'+0$73"87"
Ce même document apporte la 
preuve que les températures à 
Ground Zero étaient bien plus 
élevées que ce que le fioul et les 
bâtiments peuvent atteindre en 
brûlant, ainsi que des rapports et 
des témoignages expliquant que la 
présence de microsphères de métal 
trouvées en grande quantité dans 
les échantillons analysés par le gou-
vernement et par les scientifiques 
indépendants est inexplicable sans 
l’usage de thermite ou de thermate. 
Des preuves vidéo ont aussi été 
présentées.
Pour résumer, toutes ces preuves 
permettent de penser, comme l’af-
firme le comité, que l’effondrement 
symétrique de trois immeubles de 
grande hauteur du WTC à une 
vitesse proche de la chute libre 
a toutes les caractéristiques fon-
damentales d’une démolition 
contrôlée.

1. Le Lawyers’ Committee for 9/11 Inquiry, Inc. 
est une organisation à but non lucratif composée 
d’avocats, d’enquêteurs, de scientifiques et de 
citoyens soucieux de garantir la transparence 
concernant les événements du 11 septembre 2001.
2. https://www.lawyerscommitteefor9-11inquiry.
org/grand-jury-petition-executive-summary/

Notes
https://www.lawyerscommitteefor9-11inquiry.org/
Source
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Plusieurs hypothèses sont avancées pour 
expliquer le syndrome d’effondrement des 
colonies d’abeilles. L’une d’elles souffre 
d’un manque de recherche de la part des 
scientifiques et d’une mise en lumière des 
médias : la pollution électromagnétique.
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Par Sylvain Bastian
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En juin 2018, Amaury était 
présent avec d’autres api-
culteurs sur l’esplanade 
des Invalides, à Paris, pour 

attirer l’attention des pouvoirs 
publics sur la disparition anormale 
de leurs abeilles  : « Mes abeilles 
avaient de quoi se nourrir pendant 
l’hiver, on a retrouvé du miel dans 
les ruches. Quand elles sont sorties 
au printemps, la plupart ne sont 
pas revenues. J’ai perdu quatre 
ruches sur cinq et on ne comprend 
pas pourquoi. J’ai pourtant mis 
un piège à frelons, traité contre le 
varroa, et nous vivons autour de 
champs cultivés en bio. »

!"#$%&'&()#$*+&,-'#$
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Cet apiculteur amateur n’est pas 
le seul qui soit confronté à ce pro-
blème. Depuis le milieu des années 
1990, l’apiculture est confrontée à 
un affaiblissement et une surmorta-
lité marquée des colonies d’abeilles 
d’origine multifactorielle. C’est en 
France, en 1994, que les apicul-
teurs se sont alarmés : durant l’été, 
de nombreuses abeilles ne reve-
naient plus dans les ruches, laissant 
derrière elles la reine et quelques 
jeunes. D’autres étaient retrouvées 
mortes sur le sol, en petits groupes, 
ou volaient désorientées devant 
la ruche avec des comportements 
alimentaires anormaux. À la sortie 
de l’hiver 2017-2018, la plupart 
des apiculteurs faisaient grise mine, 
car les taux de mortalité des colo-
nies étaient très élevés, 30 % en 
moyenne avec des pics à plus de 
80 % dans les zones les plus tou-
chées. Aucune filière d’élevage ne 
pourrait tolérer année après année 
de telles hécatombes1.
Ce phénomène a également été 
observé aux États-Unis, à l’au-
tomne 2006, lorsque les abeilles 
ont commencé à disparaître de 
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manière inquiétante, avec plus de 
la moitié des États touchés et des 
pertes de population comprises 
entre 30 % et 90 %. Le « syn-
drome d’effondrement des colo-
nies » (« colony collapse disorder » 
ou CCD) était né. Malheureu- 
sement, loin de rester localisées, 
ces mortalités massives n’ont cessé 
de s’intensifier dans de nombreux 
pays  : Grande-Bretagne, Bel-
gique, Italie, Allemagne, Suisse, 
Espagne, Grèce, Pologne, Pays-Bas, 
Canada… Dans une tribune parue 
dans Le Monde en octobre 2017, 
les députés Éric Andrieu, Guillaume 
Balas et Jean-Paul Denanot ont tiré 
l’alarme : « Le taux de mortalité 
atteint jusqu’à 80 % dans certaines 
ruches d’Europe. […] Il manque 
actuellement 13 millions de ruches 
en Europe pour favoriser la  
pollinisation2. »

!"$0,-.1.2(3#$
#"$4*"5#)
Les conséquences sont probléma-
tiques pour la pollinisation qui per-
met, depuis des millions d’années, 
d’assurer la reproduction de 70 à 
80 % des plantes à fleurs dans le 
monde. Par ailleurs, plus de 70 % 
des cultures, dont presque tous les 
fruitiers, légumes, oléagineux et 
protéagineux, épices, café et cacao, 
soit 35 % du poids de ce que nous 
mangeons, dépendent fortement 
ou totalement d’une pollinisation 
animale. Un service dont la valeur 
économique est estimée à 153 mil-
liards d’euros par l’Inra, soit 9,5 % 
en valeur de l’ensemble de la pro-
duction alimentaire mondiale !
Cette dépendance existe notam-
ment pour la production de fruits 
(tomates, courges, arbres frui-
tiers…) et pour la production de 
graines (carottes, oignons…). Rien 
qu’en Europe, plus de deux cents 
travaux de recherche s’intéressent à 
la santé des abeilles, ce qui témoigne 
de l’urgence de la situation.

6#$,'&3*2
Quatre hypothèses sont essentielle-
ment avancées pour expliquer cette 
hécatombe. Tout d’abord, le climat. 
« L’an dernier, à cause des mauvaises 
conditions climatiques pendant 
l’été trop humide, les abeilles ont 
accumulé des réserves de nettement 
moins bonne qualité, nous a expliqué 
M. Bougeaud, président du syndicat 
apicole de Drôme-Ardèche. L’hiver 
rigoureux et long alors que les besoins 
en pollen des abeilles étaient impor-
tants a fragilisé un peu plus encore les 
abeilles. » Une étude de 2018 menée 
par Paul CaraDonna, de l’université  
Northwestern à Evanston3, indique 
également que « si les températures 
sur Terre montent aussi fortement 
que le prédisent les climatologues, 
les abeilles se retrouveront à la limite 
de leurs forces physiologiques et au 
seuil de l’extinction, notamment dans 
les régions les plus chaudes de leur 
aire de répartition ». L’hypothèse de 
la hausse des températures comme 
responsable de l’effondrement des 
colonies est partagée par beaucoup 
de scientifiques, mais elle n’explique 
pas le déclin en cours.

6#$3*"7/#$$
4#$8&-4&9#).&20
Deuxième hypothèse : les pratiques 
agricoles et notamment la perte 
d’espaces naturels dans la plupart 
des régions du monde. Les prairies 
naturelles sont de plus en plus rares, 
cédant leur place à une agriculture 
intensive particulièrement pauvre 
du point de vue de la biodiversité. 
Ainsi, les ressources alimentaires 
des abeilles se sont fortement 
appauvries, le pollen constituant 
leur unique source de protéines. 
Même les particuliers dans leurs 
jardins privilégient trop souvent la 
pelouse et les pesticides aux dépens 
de la diversité qu’apportent les 
fleurs sauvages. Le paysage idéal 
devrait comprendre à la fois des 

cultures offrant une importante 
masse florale appréciée des abeilles 
domestiques et des apiculteurs 
(colza, tournesol, luzerne), mais 
également des surfaces où la flore 
est plus variée, préservée dans la 
durée, parce qu’offrant des apports 
alimentaires plus réguliers dans le 
temps (haies, bois, bosquets, bandes 
enherbées, lisières, bords de champs 
et de routes). Le Réseau biodiver-
sité pour les abeilles précise : « Le 
manque de ressources en pollen et 
en nectar dans l’environnement fait 
partie des facteurs qui poussent les 
jeunes abeilles à sortir de la ruche 
de manière prématurée pour aller 
butiner. Conséquence : c’est toute 
l’organisation sociale à l’intérieur 
de la colonie d’abeilles qui se trouve 
ainsi bouleversée, ce qui conduit 
aux mortalités rapportées par les 
apiculteurs dans les ruchers. […] 
Ce phénomène est amplifié par 
l’absence d’une ressource continue 
minimum ; jachères apicoles, haies, 
bandes enherbées, prairies, chemins 
agricoles, espaces verts, les sources 
potentielles de pollen et de nectar 
sont pourtant nombreuses4. »

6#.$+#.2&,&4#.
À ces pertes d’espaces naturels 
s’ajoute l’utilisation de pesticides. 
Parmi les principaux responsables, 
les néonicotinoïdes, pourtant inter-
dits depuis le 1er septembre der-
nier en France. « C’est évidemment 
une bonne nouvelle pour tous les 
apiculteurs même si sur le terrain 
des dérogations seront toujours 
possibles. Cela fait des années que 
les scientifiques affirment, études 
poussées à l’appui, que ces néonico-
tinoïdes sont néfastes pour la santé 
des abeilles, même à très faible dose. 
Face à cette interdiction, la réponse 
des lobbys agricoles a toujours été 
la même : on ne sait pas faire sans ! 
Je me rappelle en 1999 lorsque 
le Gaucho du chimiste Bayer 
a été interdit pour le tournesol 
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– déjà dans le but de protéger 
les abeilles ! –, les agriculteurs 
criaient qu’ils allaient abandon-
ner la culture du tournesol… Il 
n’en a rien été… Et les rendements 
sont aujourd’hui faramineux sans 
Gaucho », explique Henri Clément, 
président de l’Union nationale des 
apiculteurs de France5. « Même s’ils 
sont interdits, les néonicotinoïdes 
ont des effets qui se prolongent 

dans le temps au-delà d’une année. 
Ce produit agit sur le système 
nerveux central des insectes. Les 
abeilles à la recherche de pollen 
ne retrouvent plus le chemin des 
ruchers et finissent par mourir », 
nous a déclaré Paul Fert, auteur de 
plusieurs ouvrages sur les abeilles 
et consultant dans le domaine.
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Enfin, dernière hypothèse le plus 
souvent mise en avant pour expli-
quer la disparition des colonies 
d’abeilles, la menace des parasites 
et des prédateurs naturels de ces 
insectes. Selon les scientifiques 
et les acteurs du monde apicole, 
le frelon asiatique cause des dom-
mages importants sur les popula-
tions d’abeilles et participe ainsi au 
phénomène. Le Varroa destructor 
est lui aussi un prédateur redoutable 
pour les abeilles. Acarien parasite 
originaire d’Asie du Sud-Est, il vit 
en se nourrissant par piqûre sur 
l’abeille, et ce à tous les stades de 
son développement (larve, nymphe, 
adulte). L’abeille asiatique est habi-
tuée à ce parasite et y résiste très 
bien, ce qui n’est pas le cas de 
l’abeille domestique européenne. 
Les nombreuses transhumances et 
le développement massif du com-
merce mondial d’essaims ont causé 
la rapide propagation de l’acarien. 
Ses principaux effets nocifs sur les 
abeilles sont la facilitation d’appa-
rition de maladies, la malformation, 
la perte de poids et la diminution 
de leur durée de vie.
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Pour comprendre la mortalité des 
colonies d’abeilles, de nombreuses 
études mettent en avant la perte du 
sens de l’orientation des insectes et 
l’incapacité qui s’ensuit à retrou-
ver leur ruche. Cela expliquerait 
pourquoi nombre d’entre elles 

sont retrouvées vides, y compris 
de cadavres. 
Longtemps, on a pensé que les 
abeilles se contentaient de la 
position du soleil pour retrouver 
leur chemin. « Il y a moins de cin-
quante ans, affirmer que n’importe 
quel animal non humain créait des 
cartes cognitives était très contro-
versé, car cela suggérait une théorie 
de l’esprit informatique », nous a 
confié Bernard Vaissière, qui dirige 
le laboratoire de pollinisation ento-
mophile à l’Inra d’Avignon. Pour 
savoir si les abeilles possèdent 
bien cette capacité cognitive, les 
chercheurs en ont capturé et anes-
thésié certaines avant de dérégler 
leur cycle circadien de six heures. 
L’objectif ? Les désorienter afin 
d’observer leur comportement. 
Équipées d’émetteurs, les abeilles 
ont été relâchées dans la nature. Si 
elles comptaient uniquement sur 
le soleil pour rentrer chez elles, le 
dérèglement de leur horloge circa-
dienne ne leur permettrait pas de 
retrouver leur chemin. Or, elles sont 
retournées à leur ruche aussi vite et 
avec la même précision que celles 
qui n’avaient subi aucune altération 
de leur rythme biologique. « Les 
résultats suggèrent donc que les 
abeilles se déplacent grâce à une 
carte mentale du terrain », conclut 
le chercheur. Une aptitude qui se 
couple avec la fameuse « danse des 
abeilles » qui leur permet de com-
muniquer entre elles, notamment 
pour se diriger vers les sources de 
nourriture.
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Deux chercheurs russes, Eskov 
et Sapozhnikov, ont montré6, dès 
1974, que les abeilles génèrent un 
signal électromagnétique dont la 
fréquence est comprise entre 180 
et 250 Hz lorsqu’elles effectuent 
leur danse. Le docteur en bio-
logie allemand Ulrich Warnke a 
démontré7 qu’un signal de 50 Hz 
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seulement – comme celui émis par 
les lignes à haute tension – suffit 
à perturber une colonie entière. 
Les abeilles soumises à ce champ 
électrique devenaient agressives au 
point de s’entre-tuer et essayaient 
de s’échapper de la ruche par tous 
les moyens.
Dès 2005, un groupe de scienti-
fiques allemands de l’université de 
Koblenz-Landau, dirigé par les pro-
fesseurs Stever et Kuhn8, a étudié 
les effets des téléphones portables 
sur les abeilles. Les couvains, c’est-
à-dire l’ensemble des nymphes, des 
larves et des œufs protégés par 
les ouvrières, étaient plus petits 
et leur création moins rapide dans 
les ruches exposées que dans les 
ruches non exposées. Déposées 
à 800 mètres de distance de leur 
ruche, les abeilles exposées ont été 
moins nombreuses à y retourner et 
ont mis un tiers de temps de plus à 
le faire que celles qui n’étaient pas 
exposées. En 2010, c’est au tour 
de chercheurs de l’université du 
Punjab à Chandigarh d’établir que 
les radiations provenant des télé-
phones portables interfèrent avec le 
sens de la navigation des abeilles9. 
Ils ont comparé le comportement 
et la productivité des abeilles dans 
deux ruches, l’une équipée de 
deux téléphones portables activés 
pendant deux sessions de quinze 
minutes par jour pendant trois 
mois, l’autre de modèles factices. 
Après trois mois, les chercheurs 
ont constaté une diminution spec-
taculaire de la taille de la ruche 
équipée des téléphones portables, 
ainsi qu’une réduction significative 
du nombre d’œufs pondus par la 
reine. Les abeilles ont également 
cessé de produire du miel. Dans la 
ruche équipée de mobiles, la reine a 
produit moins de la moitié d’œufs 
que son homologue dans la ruche 
normale, et le nombre d’abeilles 
ouvrières retournant dans la ruche 

après avoir collecté du pollen a 
spectaculairement baissé. Sharma 
Ved Parkash et Kumar Neelima 
ont écrit  : « L’augmentation des 
gadgets électroniques a conduit 
à l’électropollution de l’environ-
nement. Le comportement et la 
biologie des abeilles mellifères sont 
affectés par l’électrosmog. »
Autre scientifique, autre enquête : 
en Suisse, en 2011, le docteur 
Favre10 a placé des téléphones 
mobiles à proximité immédiate 
des abeilles. L’enregistrement et 
l’analyse des sons qu’elles produi-
saient ont montré que le signal des 
téléphones cellulaires trouble leur 
comportement. Plus de 83 expé-
riences similaires ont entraîné les 
mêmes effets ! Les audiogrammes et 
les spectrogrammes des sons étudiés 
ont révélé que les radiations des 
téléphones mobiles ont un impact 
considérable sur le comportement 
des abeilles, notamment en provo-
quant chez les ouvrières l’émission 
de signaux qui soit annonce la pré-
paration à l’essaimage, soit est le 
reflet de grandes perturbations dans 
la colonie. En fait, le bruit produit 
par les abeilles est multiplié par plus 
de dix chaque fois qu’un téléphone 
émet ou reçoit un appel. À l’inverse, 
le bruit diminue et revient à un 
niveau normal dès qu’il est éteint 
ou demeure en veille.
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La sensibilité des abeilles aux 
champs électromagnétiques est 
donc une hypothèse à creuser. Cer-
taines études portant sur le système 
de magnéto-réception des abeilles 
montrent que des champs magné-
tiques externes peuvent provoquer 
l’expansion ou la contraction de 
particules de magnétite présentes 
en leur sein et influer d’une manière 
particulière sur leur fameux sens de 

l’orientation, en retransmettant le 
signal via le cytosquelette (une orga-
nisation moléculaire dynamique qui 
maintient la forme des cellules). 
Des universitaires de Coblence 
ont soumis un certain nombre de 
ruches au rayonnement de stations 
de téléphonie sans fil répondant 
à la norme DECT11. Cette étude 
pilote montre que le poids acquis 
des cadres d’alvéoles de colonies 
irradiées est inférieur de 20 % à 
celui de colonies non irradiées. Par 
ailleurs, le nombre d’abeilles irra-
diées de retour en ruche est très 
inférieur à celui des abeilles non 
irradiées. Pour confirmer (ou infir-
mer) l’hypothèse du rôle néfaste des 
ondes sur la disparition des abeilles, 
des études à grande échelle seraient 
nécessaires. Or, il n’en existe pas. 
George Carlo, scientifique améri-
cain précurseur dans l’information 
sur les risques de santé liés à la 
téléphonie mobile, rappelle que 
« dès 1984, lorsque les téléphones 
mobiles furent introduits, ils furent 
dispensés de tests préliminaires. Le 
gouvernement américain n’exigea 
pas de l’industrie qu’elle les teste 
en tant qu’instruments émettant 
des radiations et ces téléphones 
arrivèrent sur le marché sans test de 
leur impact sur la santé12. » Concer-
nant les abeilles, il ajoute : « Nous 
sommes convaincus que le phéno-
mène d’effondrement des colonies 
est corrélé à la forte concentra-
tion d’ondes radio de transfert de 
données émanant des technologies 
sans fil qui ont envahi l’environne-
ment. Elles ont altéré leur struc-
ture cellulaire de telle sorte qu’elles 
perdent leur capacité de navigation 
et leur capacité de retourner à la 
ruche. » Lorsque vous perturbez 
leur communication intercellulaire, 
les abeilles perdent leur capacité 
à calculer l’emplacement de leur 
ruche, et elles ne peuvent plus en 
retrouver le chemin.
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Malgré ces alertes, la situation 
ne fait que s’aggraver. En 2019, 
le monde compte plus de 5 mil-
liards d’utilisateurs de téléphones 
mobiles et 4 milliards d’utilisateurs 
d’Internet ! À l’horizon 2020, le 
déploiement de la 5G connectera 
toujours plus d’objets sans fil, avec 
un débit 50 fois plus important que 
la 4G et un temps d’acheminement 
des données beaucoup plus court 
(jusqu’à 1 milliseconde, contre 10 
actuellement).
À ces fréquences, l’atténuation des 
ondes avec la distance est plus impor-
tante et les antennes sont plus petites. 
Il en faudra donc beaucoup plus pour 
couvrir un territoire. De nombreuses 
études sur les radiations électroma-
gnétiques (les fréquences radio et 
micro-ondes) alertent sur leurs effets 
biologiques néfastes, notamment 
sur la prolifération cellulaire, la 
fonction reproductrice, le système 
nerveux et le système circulatoire. 
En février 2015, une loi relative 
à la sobriété, à la transparence, à 
l’information et à la concertation 
en matière d’exposition aux ondes 
électromagnétiques a été adoptée 
par l’Assemblée nationale. Une loi 

bien opportunément nommée « loi 
Abeille »… du nom de la députée 
Laurence Abeille, qui a porté le texte. 
Malheureusement, l’article 62 de la 
loi Élan (23 novembre 2018) por-
tant sur l’évolution du logement, de 
l’aménagement et du numérique met 
fin à des dispositifs de la loi Abeille 
qui permettaient un contrôle de l’im-
plantation des antennes-relais…
Le déploiement de la 5G en France et 
dans le monde est un enjeu financier 
qui se chiffre en milliards d’euros 
pour les compagnies de téléphonie, 
d’où le scepticisme du docteur Favre 
pour ce qui est de la santé et de 
l’environnement : « Cette fuite en 
avant technologique et ultralibérale 
ne repose que sur des impératifs 
économiques et matérialistes, au 
détriment de l’intégrité de la bio- 
sphère, donc de tous les êtres vivants. 
Cette évolution nous mène vers une 
servitude volontaire au détriment de 
l’intégrité humaine, et porte atteinte 
aux écosystèmes. Les milliards de 
la 5G ? Oui, cela fera augmenter 
le PIB, au même titre que tous les 
dommages collatéraux potentiels 
(maladies, etc.) de ces technologies ! 
 Je me pose la question : ne sommes-
nous pas en train d’assister à un 
processus massif d’extinction de 
la vie, en regard de la perte de la  

biodiversité, de l’effondrement 
d’écosystèmes, de la disparition 
d’espèces animales et végétales ? »
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Wikipédia

TUER

me

veutme

Quand vous tapez mon nom dans Wikipédia,  
voici ce que vous pouvez lire : 
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TUER
Moi, NEXUS édition française, je ne suis pas australien mais français.  
J’ai ma propre identité et mon propre contenu, ce que me refuse Wikipédia 
avec un art consommé de l’amalgame. 
J’ai vu le jour en 1999 et me suis progressivement a!ranchi de l’édition 
australienne en constituant ma propre équipe rédactionnelle. J’ai toute liberté 
quant aux choix de mes sujets depuis 2009. Il est arrivé que par manque  
de discernement, et non par idéologie, le NEXUS australien ait publié dans  
les années 80, des auteurs critiquables. Il n’est pas honnête de m’en attribuer  
la paternité. 
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NEXUS n’est pas seul à faire les frais de son 
indépendance d’esprit, comme en témoignent 
dans leurs derniers livres deux scientifiques, 
en l’occurrence le chercheur en neurosciences 
Mario Beauregard et le neurochirurgien  
Eben Alexander.
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«  Les pseudo-sceptiques, qui 
essaient de se faire passer auprès 
du grand public pour de véritables 
sceptiques, diront que les évidences 
empiriques présentées dans ce livre 
peuvent être expliquées par des 
mécanismes physiques, et qu’elles 
ne remettent donc pas en question 
la vision du monde matérialiste. Ce 
qu’il est essentiel de dire ici est que 
ces pseudo-sceptiques n’ont abso-
lument rien en commun avec les 
véritables sceptiques. Sans préjugés, 
ces derniers mènent des enquêtes et 
conduisent des recherches avec un 
esprit ouvert et objectif car ils sont 
motivés par un désir de compréhen-
sion et de connaissance, ainsi que 
la recherche de la vérité. Les vrais 
sceptiques tiennent aussi compte 
de toutes les évidences. Faisant 
preuve de pensée critique et d’ana-
lyse rationnelle, ils questionnent les 
faits et leurs interprétations. Cogni-
tivement souples, ils ne sautent pas 
à des conclusions hâtives et sont 
prêts à remettre en question leurs 
propres croyances, ainsi qu’à ajuster 
leurs hypothèses en fonction des 
découvertes nouvelles.

Quant à eux, les pseudo-sceptiques 
sont des fondamentalistes engagés 
dans une croisade pour défendre à 
tout prix la doctrine matérialiste. 
Ainsi, ces “fondamatérialistes” se 
sont regroupés afin de mener une 
guérilla sur Wikipédia ; ils se sont 
organisés pour infiltrer cette encyclo-
pédie en ligne. Travaillant en équipe 
et utilisant des pseudonymes, ils 
s’assurent que cette encyclopédie 
en ligne présente la recherche sur 
les phénomènes psi, de même que 
certains aspects des recherches sur 
les médecines alternatives et com-
plémentaires, comme étant de la 
pseudoscience. Ces fondamatéria-
listes manipulent également les pages 
biographiques des chercheurs impli-
qués dans ces recherches*.
Les pseudo-sceptiques se présentent 
comme les défenseurs de la pensée 
critique, de la logique et de la rai-
son. Ayant l’esprit fermé, ils ne s’in-
téressent pas aux faits et à la vérité. 
Aussi ne cherchent-ils pas à exami-
ner les preuves ou à conduire des 
expérimentations. De plus, ils nient 
toutes les évidences qui ne sont 
pas compatibles avec la doctrine 

matérialiste ou ils essayent de 
convaincre que, tôt ou tard, des 
explications physiques permettront 
de démystifier toutes les données 
empiriques. Malhonnêtes intel-
lectuellement, ils n’hésitent pas 
à mentir et à faire de la désin-
formation, ainsi qu’à s’attaquer 
aux scientifiques dont les travaux 
démontrent le caractère erroné 
de leur sacro-sainte doctrine. Ces 
pseudo-sceptiques souffrent d’un 
syndrome que j’appelle le “rétré-
cissement du champ d’expérience 
consciente” (ou RCEC). 
Le plus pathétique, c’est qu’en dépit  
de ce syndrome 
dont ils sont affli-
gés les pseudo- 
sceptiques pré-
tendent savoir  
ce qui est vrai et 
ce qui est faux, ce 
qui est possible 
et ce qui ne l’est 
pas. Ultimement, 
ceux-ci cher- 
chent le contrôle 
mental de la  
population. »

« J’ai eu des échanges frustrants également 
avec Wikipédia dans son traitement des détails 
de mon histoire et de ses retombées. Bien que 
Wikipédia affirme être une source d’informa-
tion objective, ses éditeurs ont un biais mani-
feste à l’encontre (et bien souvent suppriment) 
des contributions de ceux qui croient en la 
réalité des expériences spirituelles. Entre-
temps, les cyniques qui attaquent de telles 
expériences ont la main libre pour alimen-
ter le site, faisant de Wikipédia rien d’autre 
qu’une source généralisée de désinformation 
sur certains sujets. »

Mario Beauregard, Un Saut quantique de la conscience – Pour se libérer 
enfin de l’idéologie matérialiste, Guy Trédaniel éditeur, janvier 2018.

Eben Alexander, Voyage d’un neurochirurgien 
au cœur de la conscience, Guy Trédaniel édi-
teur, septembre 2018.

* Pour en savoir plus sur les pseudo-sceptiques : http://www.skepticalaboutskeptics.org



nexus n° 121 !"#$%&'$(%)*"+,-.18

!"#$%&'"%("##"

!"#$%&'(&#)
*+,(#-.$/&)0

Nourrir sainement une population 
grandissante semble être un défi 
impossible à relever. Pourtant, des systèmes 
agroforestiers produisent plus de nourriture 
que l’agriculture classique tout en offrant 
une alimentation durable et bio !
Par Anaëlle Théry
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l’homme est têtu et solide comme 
la plantule d’un chêne. Aujourd’hui, 
les dix-sept ruisseaux du domaine 
coulent même pendant la saison 
sèche. Cinq hectares donnent un 
des meilleurs cacaos du marché, 
le tout noyé dans la verdure, la vie 
sauvage et les troncs de milliers de 
fruitiers. La terre noire et meuble du 
sol augmente de 1 à 3 cm par an. Le 
reste des 500 hectares de la ferme 
ressemble à une forêt primaire et 
le tout a restauré le climat de la 
micro-région2.
Des producteurs aux quatre coins 
du globe adaptent peu à peu les 
principes de cette agroforesterie 
un peu particulière à la production 
de masse (bananes, bois, cœurs de 
palmier, fruits) et au petit et gros 
maraîchage. Du Brésil à l’Europe, 
de la Martinique à la Nouvelle- 
Calédonie, des gens se forment 
et s’informent, testent, sèment et 
plantent, car l’agriculture syn-
tropique n’est, malgré les appa-
rences, ni une recette miracle ni une 
solution à copier-coller. C’est une 
démarche d’observation et d’expé-
rience, un paradigme qui fait bas-
culer tête en bas l’intelligence trop 
assurée de l’homme moderne. D’une 
position de domination destructrice, 
l’humain retrouve une fonction de 
co-acteur de l’abondance au sein du 
macro-organisme qu’est la Terre.

Ernst Götsch

Imaginez qu’il existe une agriculture qui per-
mette, sans autre intrant que la connaissance, 
et sans irrigation, sans chimie et sans machine 
géante, non seulement de soigner les sols épui-

sés, mais de les rendre surabondants. De produire 
des légumes, des céréales, des fruits, d’élever des 
animaux et de récolter du bois d’œuvre dans un 
décor de forêt originelle, et ce partout dans le monde.
Imaginez une agriculture qui s’adapte aux pro-
ductions de masse et aux jardins, à la montagne 
comme aux tropiques ! Cette agriculture existe, elle 
est qualifiée de « syntropique1 ».
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Celui par qui tout a commencé s’ap-
pelle Ernst Götsch. Il est issu d’une 
famille d’agriculteurs sur terrasses, 
aux flancs des montagnes suisses 
allemandes. Dans les années 1970, 
il est spécialiste en sélection géné-
tique, avec un rêve de génération : 
changer le système. Il se retrouve 
à produire des variétés de plantes 
fourragères résistantes aux mala-
dies au sein de la prestigieuse ins-
titution de recherche agronomique 
Zurich-Reckenholz. Cependant, une 
plante dotée d’un nouveau génotype 
(OGM, hybride ou autre) ne résiste 
que de trois à huit ans. Puis, tout est 
à refaire. Tricher avec les plantes, 
les ajuster aux conditions créées 
par notre mode de culture, forcer 
l’écosystème ? Malgré les réussites, 
une question lancine Ernst : « Et si 
nous améliorions les conditions que 
nous donnons aux plantes au lieu 
d’essayer de rechercher des traits 
génétiques qui leur font suppor-
ter nos mauvais traitements ? » 
Pour trouver une réponse, Ernst 
Götsch loue des terrains en Suisse 
et en Allemagne et, pendant ses 
vacances, fait des essais non plus 
sur une plante en particulier, mais 
sur la dynamique d’un système. Il 
obtient de bons résultats, à la fois en 
matière de productivité et de récu-
pération des sols dégradés. Il reçoit 
un grand nombre d’invitations  

pour travailler dans les pays tropi-
caux et, à la fin des années 1970, 
s’installe au Costa Rica. À peine 
arrivé, un cyclone dévaste et hache 
tout sur son passage. La biomasse 
tombée au sol est considérable et les 
trouées dans la canopée informent 
les plantes qu’un boom de crois-
sance est possible. Cette année-là, 
la récolte de cacao et de fruits est 
abondante, la suivante sera extraor-
dinaire. C’est là qu’Ernst Götsch, 
comprenant que les perturbations 
dans la forêt dynamisent la crois-
sance et la production de végétaux, 
décide de les provoquer lui-même. 
Par une taille régulière, il met l’hu-
main au service de la régénération 
accélérée des sols… et de l’abon-
dance. Il s’installe au Brésil avec sa 
famille sur 410 hectares de terres 
dégradées. En trente-quatre ans 
de passion, la forêt et les cultures 
prospèrent. Le pari est réussi : ses 
agroécosystèmes n’exploitent plus, 
ils génèrent des ressources.

.$'/0+1"$'1231#$
Voilà maintenant quarante ans 
qu’Ernst Götsch a ressemé dans 
la région de Bahia, au Brésil, une 
forêt sur un sol dévasté, soumis aux 
vents et à la sécheresse. Les anciens 
propriétaires étaient certains que 
plus rien n’y repousserait. Mais 
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Pour rappel, la photosynthèse est 
la seule valeur ajoutée de notre 
planète. En moyenne, 97 à 98 % de 
la masse d’une plante provient… de 
l’air et du soleil, une extraordinaire 
valeur ajoutée ! Et une parcelle sans 
verdure à un instant T, c’est un 
apport perdu à jamais. Notre vie, 
notre nourriture, notre économie 
sont fondées sur la photosynthèse.
Dans un « système agroforestier de 
type syntropique » (SAF), le vert, on 
n’en manque pas. Au démarrage, 
on plante des centaines de plants, 
de semis et de boutures sur à peine 
10 mètres linéaires. Rien n’est fait 
au hasard  : davantage de racines 
développent le mycélium et la vie 
du sol. Chaque ligne de plantation 
occupe 200 % de l’espace, car les 
espèces des étages inférieurs ont 
besoin de moins de lumière et se 
développent bien à l’ombre des 
étages supérieurs. Le tout produit 
en conséquence, ce qui donne un 

processus en accéléré de création 
de sol hautement fertile. La mise 
en place de différentes strates 
(hauteurs de végétaux et d’arbres 
interagissant), lesquelles se suc-
cèdent par cycles, ainsi que l’apport 
continu de matière organique au sol 
grâce à la taille, voilà l’originalité 
d’Ernst Götsch sur le terrain. Les 
SAF sont souvent adaptés à des 
besoins économiques et productifs 
précis, par exemple des légumes, 
qui impliquent de garder le cou-
vert d’arbre plus espacé. Dans une 
plantation en syntropie « pure », les 
productions devraient changer au 
cours du temps et la production 
de légumes être abandonnée après 
quelques années.
La forme syntropique de l’agrofo-
resterie n’est pas de l’agriculture 
durable qui tend à prolonger le plus 
longtemps possible les ressources 
disponibles. C’est une relation au 
vivant qui conduit à l’abondance.

Un si vieux système
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J’ai eu la chance de pouvoir 
assister à la première formation 
d’Ernst Götsch en France, début 
novembre 2018, pendant quatre 
jours, et celle de côtoyer des per-
sonnes qui le connaissent depuis dix 
ans, ou qui revenaient d’un stage ou 
d’une ferme syntropique au Brésil.
Le premier jour, c’est théorie.
Il y a dans la salle des consultants 
en développement durable, des 
ingénieurs agronomes, des apicul-
teurs, jardiniers, paysans, arboricul-
teurs, sylviculteurs, des projets qui 
mûrissent et l’Association française 
d’agroforesterie qui coorganise la 
venue d’Ernst.
Lui, c’est un homme de 70 ans au 
corps sec et dynamique, qui enlève 
soigneusement ses bottes avant 
d’enfiler des chaussons et qui nous 
demande de corriger son français.
S’il y a bien une chose à laquelle 
je ne m’attendais pas, c’était que 
les principes fondamentaux de la 
syntropie nous emmènent vers un 
cours de sciences naturelles, de 
philosophie, de grec, d’histoire, 
de systémique et de géophysique…

9#$1+#':2,+#"::#
Aujourd’hui, moi qui suis paysanne 
pépiniériste, je suis officiellement 
exploitante agricole. C’est-à-dire 
responsable de la gestion d’un 
espace de production défini. La 
nature offre des ressources qui me 
sont dues par décret humain. J’exa-
gère ? Les plus grosses moisson-
neuses, où le conducteur est assis 
à plus de 6 mètres au-dessus d’un 

champ sans fin de blé cloné et aux 
semences mortes, portent le doux 
nom de Dominator, ce qui en dit 
long sur notre relation à la nature.
Or, la vie sur Terre est infiniment 
complexe, infiniment interdépen-
dante et chaque espèce a une ou 
des fonctions particulières pour 
lesquelles elle est parfaitement équi-
pée. L’agriculture syntropique est 
profondément ancrée dans l’écoute 
et l’observation de cette nature. 
Il s’agit de suivre les stratégies 
qu’elle utilise pour régénérer ses 
écosystèmes depuis quatre millions 
d’années – brevet non déposé. Pour 
Ernst Götsch, le vivant ne serait 
pas dans une relation de lutte et de 
domination perpétuelles, mais dans 
la recherche constante de l’équi-
libre de sa propre dynamique. Ernst 
parle d’un macro-organisme, et la 
succession naturelle des espèces 
correspondrait à la régénération 
cellulaire du corps. Chacune de 
ces « cellules » étant équipée pour 
réaliser son rôle, elle le fait mue par 
un plaisir interne. Toutes les inter- 
actions sont fondées sur l’amour 
inconditionnel et la coopération ; 
toutes sans exception (mis à part 
l’homme moderne et ses animaux 
domestiques qui, à force de sélec-
tion et de dressage, perdent leur 
instinct). Comment, me direz-vous, 
et le loup qui dévore l’agneau, et 
les maladies et les ravageurs des 
cultures, et… ! Nous y reviendrons.
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Si notre monde agricole paraît 
plus complexe aujourd’hui qu’hier 
avec la mécanique, la chimie et 

l’informatique, c’est pour mieux 
uniformiser : des agroécosystèmes 
complexes, nous sommes passés à 
la monoculture simpliste de masse, 
alors que syntropia, en grec, signifie 
« aller du simple au complexe ».
Toutes les civilisations, nous dit 
Ernst, ont disparu par épuise-
ment de leurs ressources, toutes 
les civilisations ont fait la même 
grossière erreur : elles ont entamé 
la déforestation. David Wright, 
archéologue à l’université de Séoul, 
a mis en relation la présence d’éle-
veurs dans la période dite verte 
du Sahara, la déforestation et la 
désertification progressive. En 
Asie de l’Est, les populations néo-
lithiques auraient changé le pay-
sage de manière si profonde que 
les moussons ont cessé de pénétrer 
loin dans les terres3. Bien sûr, avec 
quelques chèvres, des brûlis et des 
houes, les paysans de jadis sont 
de petits joueurs comparés à nos 
capacités de destruction actuelles. 
Aujourd’hui, d’après les chiffres 
d’une étude internationale de plus 
de cent experts s’appuyant sur 
3 000 sources scientifiques, plus de 
75 % des sols ont été endommagés 
par l’activité humaine, entraînant 
une perte des rendements agricoles, 
le déclin de la biodiversité, la pol-
lution des eaux et des conflits terri-
toriaux. 3,2 milliards de personnes 
en sont affectées, et 50 à 700 mil-
lions seraient contraintes de migrer 
d’ici à 20504. Tous les continents 
sont touchés. Or, ces terres ont un 
point commun  : elles n’ont plus 
de forêts. Pas des monocultures, 
non, de vraies forêts, vivantes et 
complexes.

L’exploitation  
de Floresta Viva.
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Une comparaison sans appel
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Il est possible qu’Ernst Götsch soit 
un peu porté sur la provocation. 
Rien de tel pour bousculer nos para-
digmes. Au cours de je ne sais plus 
quelle digression savante, il nous 
lance : « La sécheresse n’existe pas, 
si la sécheresse existe, ce n’est que 
dans notre imagination ! » Venant 
d’un homme qui a ressemé une terre 
morte qui ressemble aujourd’hui à 
une forêt vierge, on doute. Et quand 
l’agronome Hervé Covès, présent 
au stage, me donne les chiffres qui 
le confirment, un soir entre pain et 
crumble, on jubile. Car, oui, on aime 
les chiffres aussi. Ainsi, explique-t-il, 
si on augmente d’un pour cent la 
matière organique dans le sol, 1 m2 

de terre peut retenir 20 litres d’eau 
supplémentaires, soit 200 m3 par 
hectare. Quand 1 kg de matière 
se fabrique par photosynthèse, ce 
sont 12 litres d’eau en plus ; quand 
l’arbre respire, pour 1 kg, ce sont 
encore 12  litres ; quand 1 kg de 
matière (paille, bois sec, feuilles) se 
décompose, ce sont encore 12 litres ; 
soit 3 × 12 = 36  litres par kilo-
gramme. Donc, l’eau, ça se plante !
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Ernst Götsch a proposé des essais 
déroutants. Dans des régions du 
Brésil où l’eau constitue un souci 
majeur, il plante, par exemple, 
dans une ferme brésilienne de pro-
duction à grande échelle, jusqu’à 
2 200 eucalyptus (réputés assé-
chants) par hectare, en sus des 
arbres de production et des types 
d’herbes terriblement coriaces, 
vigoureuses et détestées dans les 
inter-rangs. Or, les eucalyptus, une 
fois les branches taillées de manière 
draconienne (il reste 2 % du feuil-
lage après coupe), apportent une 
masse époustouflante de matière 
organique au sol, à laquelle s’ajoute 
toutes les six semaines l’herbe en 
inter-rang broyée et rejetée sur les 

haies latérales. Attention, on parle 
ici uniquement des eucalyptus, étê-
tés à 6 mètres de haut, qui couvri-
ront au mieux 20 % du terrain en 
feuillage, les arbres de production, 
eux, sont en dessous.
Sur l’île de la Réunion, un pro-
ducteur de bananes enthousiaste 
est même allé jusqu’à planter 
4 400 eucalyptus par hectare ! Plus il 
y a d’arbres, plus il y a de vert à tail-
ler. Plus il y a de racines, plus la terre 
est vivante et capable de « digérer » 
l’apport de biomasse. Et plus il y a 
d’humus, mieux les plantes poussent 
et produisent ! Après sept à huit ans, 
les eucalyptus sont coupés et leur 
succèdent des essences émergentes 
au cycle plus long, bois précieux ou 
semi-précieux, semés dès le départ 
dans les rangs.
Face à mon air perplexe à l’idée de 
planter quatre arbres et buissons 
par mètre linéaire, Ernst m’a dit : 
« Si tu as peur, plantes-en deux fois 
plus ! »
Chaque jour d’un tel travail syntro-
pique crée une balance positive, une 
augmentation de la vie. Arrêtons 
d’avoir peur du vert, ayons la rage 
de la photosynthèse ; plus on sème, 
plus on plante, plus la richesse du 
monde augmente et plus il y a de 
nourriture potentielle.
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À 20 ans, Ernst Götsch travaille 
dans une librairie zurichoise et s’y 
nourrit de philosophie et de litté-
rature classique. Une formation 
humaniste qui lui permet de penser 
l’agriculture en établissant d’innom-
brables liens entre culture grecque, 
mythes germaniques, éthique de 
Kant et auteurs latins. « L’homme 
qui plante des arbres a déjà un pied 
dans l’éternité », écrivait Platon.
Pour changer de paradigme, pour 
entrer différemment en relation 
avec ce qui nous entoure, il faut 
questionner et éviter certains chaus-
sons culturels trop faciles à enfiler.  

Le mot « environnement » par 
exemple, plein de bonne volonté, 
est un tiroir culturel extrêmement 
codifié. Certaines tribus d’Indiens 
d’Amérique du Nord, par exemple, 
considéraient chaque rivière, chaque 
pierre, chaque humain et chaque 
animal comme la somme unique 
de la totalité de l’Univers5, ce qui 
implique une relation d’équilibre 
et d’interdépendance, à mille lieues 
de notre environnement, qui nous 
paraît extérieur et modifiable à 
loisir. 
Et qu’en est-il des mots « ressource » 
et « écologiquement soutenable » ? 
L’agriculture syntropique plonge 
ses racines dans une indispensable 
philosophie. Elle ne se résume pas à 
des outils techniques, la crainte de 
plusieurs personnes qui connaissent 
Ernst Götsch depuis longtemps. 
Ce dernier a choisi le mot « syn-
tropie » pour présenter son travail 
à la COP21 de 2015. Les élèves 
directs d’Ernst Götsch, qui sont 
aujourd’hui consultants, formateurs 
ou fermiers, n’utilisent pas ce mot. 
La labellisation est un risque en soi. 
Un peu comme la dérive du mot 
permaculture aujourd’hui.
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Et qu’en est-il des maladies et des 
traitements ? La maladie est là pour 
montrer qu’il y a non seulement 
déséquilibre, mais aussi quelque 
chose à observer et à corriger. 
Dans une monoculture intensive, 
de pommiers par exemple, la pro-
duction est avant tout une gestion 
des maladies. Le vivant, lui, tend 
toujours à recréer l’équilibre. Ce 
fait doit nous inciter à repenser 
le concept de plantes invasives et 
indésirables. Si celles-ci prospèrent 
dans un lieu, c’est que le milieu leur 
convient et qu’elles ont en elles la 
capacité de résoudre un problème. 
Dans la vieille prairie que je suis 
en train de mettre en culture, une 
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plante particulièrement piquante et 
désagréable s’est installée à toute 
vitesse ; or, elle possède une racine 
pivot très puissante qui décompacte 
la terre en profondeur, remonte les 
nutriments et permet une meilleure 
circulation de l’eau. Merci qui ?
C’est en suivant ce principe, selon 
lequel la plante envahissante que 
l’on combat le plus est justement 
la plante médecine du lieu, qu’Ernst 
a proposé les fameux eucalyptus et 
l’herbe abhorrée. Des ennemis, il fait 
la solution. Sans oublier que tous les 
problèmes cryptogamiques (cham-
pignons et moisissures) sont liés au 
manque de matière organique…
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Francis Chaboussou (1908-1985), 
qui fut directeur de recherche et 
directeur de station à l’Inra, est 
le père de la théorie de la tropho-
biose, selon laquelle tout parasite ne 
devient virulent que s’il rencontre 
dans la plante les éléments nutrition-
nels qui lui sont nécessaires. Dans 
Les Plantes malades des pesticides 
(Utovie, 2011), il explique comment 
le « nuisible » va mourir de faim sur 

une plante saine. Aux alentours de 
la ferme d’Ernst Götsch, certaines 
fourmis découpent les plantes et 
font des ravages sur les cacaoyers. 
Elles attaquent, par exemple, la 
plantation qui jouxte la parcelle 
en syntropie d’Ernst Götsch, sans 
toucher à celle-ci. On me prend 
pour un sorcier, s’amuse-t-il, et 
pourtant…
Si un problème apparaît dans une 
plantation, il fait partie intégrante 
de son système immunitaire, il aide 
à « faire mieux », c’est l’humain qui 
la gère qui doit se questionner, sans 
accuser tel ou tel facteur…
L’intervention humaine doit être 
désirable et utile pour la plante, 
les animaux, les humains, pour 
toutes les parties directement ou 
indirectement concernées par 
ladite intervention. C’est ce que 
font toutes les espèces au sein du 
macro-organisme : elles agissent en 
respectant les équilibres fondamen-
taux, mues par un désir interne et en 
s’inscrivant dans un cycle bénéfique 
pour tout ce qui l’entoure. Aucun 
prédateur ne thésaurise sa viande, 
ne spécule sur la gazelle ou ne se 
reproduit au-delà des capacités du 
gibier alentour. Mieux, en écoutant 

des bergers en Afrique, Ernst Götsch 
a compris que les lions ne faisaient 
des petits que quand les herbivores 
devenaient trop nombreux et mena-
çaient de détruire les pâturages6. 
Une réintroduction du loup dans le 
parc national du Yellowstone aux 
États-Unis a permis la repousse des 
forêts, l’installation de centaines 
d’espèces animales (de la loutre 
aux oiseaux et aux ours), jusqu’à la 
modification de la topographie des 
rivières, dans un processus écolo-
gique que les biologistes ont appelé 
le transfert en cascade7.
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Concrètement, aujourd’hui, l’agro-
foresterie successionnelle inspirée 
par la syntropie commence à s’ins-
crire dans le paysage brésilien et 
essaime de par le monde. Ainsi, l’un 
des élèves d’Ernst Götsch, Namasté, 
travaille sur des parcelles retrouvées 
avec 80 familles du Mouvement 
des sans-terre, un mouvement de 
1,5 million de personnes qui lutte 
pour accéder à des terres accaparées 
par une poignée de propriétaires 
terriens, et il forme des groupes 
en Europe.

Au Brésil,  
un groupe du 

Mouvement  
des sans-terre  

lors d’une 
formation avec 

Namasté.
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Sítio Semente8, un excellent lieu de 
formation, favorise la production 
de légumes et utilise dans son sys-
tème agroforestier du fumier et de 
l’irrigation.
La Fazenda da Toca9 travaille sur 
des centaines d’hectares pour la 
production de masse, et Floresta 
Viva10 développe du cœur de palmier 
sur des centaines d’hectares et des 
modèles adaptés aux petits maraî-
chers sur des parcelles de 880 m2 
(voir interview page suivante).
Des SAF ont été plantées en Nouvelle- 
Calédonie, au Mozambique, au 
Portugal, en France, en Allemagne, 
en Suisse. Ernst Götsch forme des 
groupes partout dans le monde11 
et une première génération de 
consultants actifs et passionnés 
supporte des projets en milieu 
tempéré. Steven Werner, qui 
suit Ernst Götsch depuis plus 
de dix ans, a semé le premier 
SAF français et, accompagné de 
consultants brésiliens, propose 
des formations12.

Depuis trois ans, Ernst Götsch et un 
groupe d’agriculteurs se consacrent à 
l’invention et à l’amélioration d’une 
mécanisation légère adaptée à la pro-
duction de masse, car c’est tout un art 
de produire massivement de la matière 
organique et de tailler des arbres à 
6 m de hauteur de manière efficace…
Pour retrouver une terre d’abon-
dance, il nous faut être à l’écoute. Le 
dos contre un arbre et les deux pieds 
posés sur terre. Le sens de cet axiome 
simple de la coordination du vivant 
continue à questionner et à germer. 
Est-ce que des arbres têtards taillés 
si souvent souffrent ou est-ce notre 
idée de « l’arbre » qui est dérangée ? 
Sommes-nous prêts à remettre en 
question nos sols nus et labourés en 
hiver ? À questionner nos machines, 
notre relation au vivant, notre rôle 
même ? À la fin de la formation, qui 
en a secoué plus d’un, Ernst nous 
a remerciés pour nos doutes et nos 
questionnements. « Si ça ne vous a 
pas bousculé, a-t-il conclu, c’est que 
ça n’en vaut pas la peine ! »

1. En biologie, la syntropie est l’« action convergente 
de plusieurs facteurs » (Méd. Biol. t. 3, 1972).
2. Life in Syntropy, COP21 (sous-titre en français) : 
https://vimeo.com/146953911
3. Fritz J.-P., « L’homme est-il responsable de la 
désertification du Sahara il y a 8 000 ans ? », L’Obs, 
16/03/17.
4. « La biodiversité et les services écosystémiques 
continuent de décliner dangereusement, alertent les 
scientifiques », FRB (Fondation pour la recherche 
sur la biodiversité, mars 2018) : http://www.
fondationbiodiversite.fr/fr/actualite/263-2018/1022-
la-biodiversite-et-les-services-ecosystemiques-
continuent-de-decliner-dangereusement-alertent-les-
scientifiques.html
5. Note de mémoire d’un cours d’anthropologie 
d’Amérique du Nord, université Lyon II, 2006.
6. Götsch E., conférence sur le macro-organisme Terre 
(en portugais sous-titré en anglais) : https://www.
youtube.com/watch?v=9zhTsYgfuyQ
7. Comment les loups changent les rivières : https://
www.youtube.com/watch?v=Vbp7pqolp3U
8. www.sitiosemente.com
9. http://fazendadatoca.com.br/en/
10.  www.moringapartnership.com/floresta-viva
11.  https://lifeinsyntropy.org (site officiel, portugais/
anglais).
12.  Götsch E., séminaire sur les fruits, portugais 
sous-titré anglais, https://www.youtube.com/
watch?v=kYKf8f_KByI

Notes

La ferme d'Ernst Götsch.
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Léo Godard  : Pas du tout ! J’en 
étais même à des années-lumière… 
Durant mes études d’ingénieur 
agronome, je ne cessais de me répé-
ter que je ne travaillerais jamais 
dans l’agriculture, un monde qui 
me paraissait si dur, si injuste, si 
bêtement brutal. Je ne connaissais 
pas l’agroécologie. Je ne voyais que 
les tracteurs géants, les formules 
chimiques des fertilisants, les calculs 
complexes pour appliqu<er les her-
bicides, pesticides, etc. Finalement, 
très peu de liens avec la nature, ce 
qui m’avait poussé sur cette voie 
à l’origine. Cependant, le sort m’a 
joué un tour durant un voyage 
d’études en Amérique latine, où 
j’ai entendu pour la première fois 

parler d’agroforesterie. Ce concept 
d’allier la production alimentaire 
avec des arbres a stimulé ma curio-
sité et fait naître une passion qui, 
aujourd’hui, me pousse à nouveau 
sur les bancs de l’école, mais cette 
fois à l’école de la vie.

K14E&LIE14-'"14-';*F/"/+'0&'64&'
-1".'%:#3+1*01%13/&'&.'%:#3+1F1+&-I
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L’agroécologie est une manière de 
concevoir l’agriculture qui remet la 
vie au centre de la réflexion, qui la 
considère comme l’outil principal 
de l’agriculteur. L’agroforesterie 
est une branche plus spécifique de 
l’agroécologie où l’on utilise l’arbre 
pour améliorer ses champs. Dans 
les deux cas, c’est avant tout recon-
naître humblement qu’en matière 
d’agronomie, la seule professeure 

absolue, c’est la Nature, et que son 
apprentissage est sans limites.

K14+641/'#E&LIE14-';*0/;*';&'E14-'
/"-.#%%&+'&"'!9*+/64&'%#./"&'J
Après mon voyage là-bas, j’ai dédié 
mon parcours d’agronome à la 
recherche d’une agriculture plus 
intelligente et plus vraie, calquée 
sur la nature, et il est vrai que les 
grands écosystèmes encore vierges 
se trouvent surtout à l’étranger. 
J’étais pris dans le mythe de la forêt 
amazonienne… Mais il faut com-
prendre aussi que dans un pays 
comme la France, il existe certes 
des avancées agroécologiques (et 
pas qu’un peu !), mais les choses 
avancent très lentement… C’est 
pourquoi, il y a un peu plus d’un 
an, j’ai décidé de mettre les voiles 
pour un pays qui de tout temps 
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a été la source de nombreux fan-
tasmes  : le Brésil, qui abrite de 
sublimes forêts vierges, mais qui 
est aussi un géant de l’agriculture. 
Il est, par exemple, le premier pro-
ducteur mondial de soja, de café 
et de canne à sucre. Pour soutenir 
cette croissance, le pays recourt 
trop souvent à des pratiques peu 
respectueuses de l’environnement, 
comme la déforestation sauvage et 
l’utilisation intensive de produits 
chimiques. Il est le premier acheteur 
mondial de produits phytosanitaires 
et fertilisants. Plus de 7,3 litres de 
produits chimiques seraient utilisés 
par personne et par an au Brésil… 
Un modèle au bord de la rupture. 
C’est dans de tels contextes que 
se développent les innovations les 
plus marquantes, et des entreprises 
pionnières comme Floresta Viva, 
où j’ai travaillé.

8"' 64&%%&' 100#-/1"' #E&LIE14-'
&".&";4'2#+%&+';&'M%1+&-.#'N/E#'J
En 2016, j’étais analyste de projets 
agroforestiers au sein du fonds 
Moringa1. Ma mission consistait 
à évaluer le potentiel économique, 
environnemental et social d’entre-
prises en Afrique et en Amérique 
latine. Dans ce cadre, j’ai vu passer 
plus de trois cents projets, tous 
très différents les uns des autres. 
C’est alors que j’ai rencontré pour 
la première fois les fondateurs du 
projet Floresta Viva. Dès que j’en 
ai vu les premières photos et ai 
pris connaissance de leurs valeurs 
et de leurs activités, j’ai su qu’il 
allait être spécial, qu’il avait le 
potentiel de se rapprocher de cette 
« agriculture vraie » que je cher-
chais. J’entendais pour la première 
fois parler d’Ernst Götsch et de 
l’agriculture syntropique. Au bout 
d’un an de discussions, Moringa a 
décidé d’investir dans cette entre-
prise brésilienne de production de 
cœurs de palmier, et moi de faire 
mes valises pour aller renforcer 
l’équipe locale.

O4&%%&-'F1"0./1"-'10042/&LIE14-'P'
M%1+&-.#'N/E#'J
En tant qu’ingénieur agronome, 
j’ai commencé à m’occuper des 
activités de la Fazenda São Pedro, 
une ferme de 220 hectares plan-
tée de palmiers en association avec 
d’autres espèces (arbres, bananiers, 
couverts végétaux). La ferme a 
commencé à être plantée en 2013 
par les frères Pini, les fondateurs 
du projet, de véritables guérille-
ros qui poursuivent leur rêve de 
rendre la société brésilienne plus 
juste, grâce à un projet pouvant 
régénérer autant l’économie locale 
que l’écosystème. Dans cette région 
du Brésil, la richesse naturelle (la 
forêt atlantique, deuxième forêt la 
plus riche en biodiversité au monde) 
ne rivalise qu’avec la pauvreté de 
sa population. Au fil des années et 
des erreurs, les frères Pini se sont 
tournés vers l’agroécologie, et 
plus particulièrement l’agriculture 
syntropique développée par Ernst 
Götsch. Ce modèle les a séduits, 
car il permet une meilleure viabilité 
économique tout en respectant l’en-
vironnement : combiner plusieurs 
cultures permet d’augmenter ses 
revenus à l’hectare et de diversifier 
ses productions. Mais nous n’étions 
pas encore en agriculture biologique 
à ce moment-là.

H:#3+/04%.4+&'5/1%13/64&'":*.#/.I&%%&'
2#-'4"'3+1-'+/-64&'P'2+&";+&'J
Si l’on veut pouvoir surpasser les 
rendements de l’agriculture conven-
tionnelle et atteindre une vraie fer-
tilité des sols, il faut respecter tous 
les principes, et travailler avec la vie. 
L’utilisation de produits chimiques 
empêche cela. Donc, au moment de 
mon arrivée, nous avons décidé de 
faire un pas de plus vers l’agroécolo-
gie, en convertissant la ferme entière 
à l’agriculture biologique. Le défi 
était effectivement de taille, car la 
déforestation et des dizaines d’an-
nées d’agriculture conventionnelle 
et d’élevage avaient grandement 

Jeune parcelle 
de maraîchage 

Floresta Viva.
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dégradé les terres de l’exploitation. 
Les Pini avaient déjà été témoins 
d’un « miracle » : un an auparavant, 
ils avaient renoncé à l’utilisation du 
glyphosate (herbicide) par manque 
de moyens et, à la surprise générale, 
la plupart des insectes et des mala-
dies qui ravageaient les palmiers de 
la région ont commencé à dispa-
raître. En réalité, c’était l’utilisation 
du glyphosate qui rendait les plantes 
malades, qui de ce fait attiraient 
les nuisibles. Cependant, il était 
très difficile d’imaginer se passer 
de fertilisants chimiques tout en 
obtenant de bons rendements… 
Heureusement, nous avons ren-
contré quelqu’un que je considère 
comme l’un des génies de notre 
temps  : Leontino Balbo Jr. Grâce 
à lui, nous avons découvert qu’il 
était non seulement possible de 
pratiquer l’agriculture biologique 
à grande échelle, mais que c’est 
l’unique chemin alliant fertilité du 
sol et productivité.

O4/'&-.'H&1"./"1'Q#%51'J
C’est un entrepreneur brésilien, 
agronome de formation, qui a 
démontré la supériorité de l’agro- 
écologie par la pratique ainsi que 
son caractère universel. Il y a plus 
de quarante ans, il a pris la direction 
de plus de 25 000 hectares de canne 
à sucre. En ce temps, on brûlait la 
canne pour pouvoir la récolter, une 
aberration agronomique doublée 
d’un désastre écologique que Leon-
tino décida de changer. Il pensait 
que ce serait le défi de toute sa vie 
mais, en seulement cinq ans, il a 
augmenté considérablement le ren-
dement de ses parcelles après avoir 
conçu une machine qui permet de 
récolter la canne sans la brûler. Peu 
de temps après, la réussite de Balbo 
a conduit le gouvernement brésilien 
à interdire de brûler la canne.
Mais Leontino ne s’arrête pas là. 
Il décide aussi d’en finir avec les 
produits chimiques. Commence 
alors pour lui un chemin de croix. 

Montré du doigt par ses pairs, 
moqué par les « experts », victime 
de nombreux échecs, il ne laisse 
pourtant pas tomber et trouvera 
son inspiration dans l’observa-
tion de la nature et l’étude de la 
création du sol. Il comprend que 
la richesse d’un champ se trouve 
principalement dans le sol, pas 
sous la forme de nutriments ou 
d’éléments chimiques, mais bien 
sous la forme de la vie. La fertilité 
se construit grâce à des millions 
d’organismes, comme les microbes, 
les champignons, les vers de terre, 
les plantes… et la collaboration qui 
les lie. La clef est donc de promou-
voir, protéger et stimuler cette vie.

K14E&LIE14-'"14-';1""&+'64&%64&-'
0)/FF+&-'J
Les champs de canne de Leon-
tino comptent parmi les terres les 
plus fertiles du monde, avec une 
capacité de rétention d’eau six fois 
supérieure à celle d’un sol labouré, 
ainsi qu’une capacité de filtration 
quatre fois supérieure. Sa canne à 
sucre peut être récoltée jusqu’à sept 
fois par an, alors que ses voisins 
plafonnent à cinq récoltes, et cha-
cune de ses récoltes produit + 20 % 
de tonnes de canne. En trente ans, 
il a augmenté sa production par 
millimètre d’eau de pluie de plus 
de 50 %. Mais le plus marquant, 
c’est surtout la richesse de la faune : 
plus de 340 espèces de vertébrés 
supérieurs (félins, reptiles, oiseaux), 
soit 50 % de plus que les forêts 
protégées de la région ! La présence 
d’une telle population d’animaux 
est l’ultime preuve d’un écosystème 
abondant et en équilibre. C’est tout 
à fait surprenant pour une mono-
culture de canne à sucre. Leontino 
est aujourd’hui aux manettes de 
Native, une entreprise de 70 mil-
lions d’euros de chiffre d’affaires 
qui est leader du secteur bio au 
Brésil. Son sucre est reconnu comme 
l’un des meilleurs au monde et il 
fournit les plus grands pâtissiers et 
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glaciers. Il participe également à des 
conférences sur le futur de l’agri-
culture où siègent des personnalités 
comme Bill Gates, et il donne des 
cours d’agriculture régénérative à 
ses anciens détracteurs… elle est 
loin l’époque des moqueries !

K14+'0&'64/'&-.';4'.&92-?'%#';/FF*I
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Oui. L’agroécologie, c’est avant 
tout l’écologisation de l’agricul-
ture, c’est-à-dire remettre le vivant 
au centre. Là, nous sommes par-
tis d’une terre dégradée où la vie 
s’était quasi éteinte à la suite de 
décennies de pratiques conven-
tionnelles destructrices, comme le 
labour ou l’utilisation de produits 
mortifères (pesticides, herbicides). 
Si l’on ne fait que stopper ces pra-
tiques, la nature reprendra son 
cours, mais lentement. La régé-
nération aura lieu en une dizaine 
d’années. C’est ce que propose 
l’agriculture biologique simple. 
Cependant, sacrifier des années de 
productivité n’est pas chose simple 
et peut décourager bon nombre 
d’agriculteurs. Ernst et Leontino 
proposent des manières de booster 
cette régénération grâce à des tech-
niques tirées de l’observation de la 
nature. C’est là où la magie opère ! 
On peut retrouver une vraie ferti-
lité en seulement quelques années, 
sans sacrifier les premières récoltes. 
À Floresta Viva, au bout d’un an 
seulement, nous observons déjà des 
résultats impressionnants. Il ne faut 
pas croire que l’agriculture bio est 
plus chère, passive et passéiste, elle 
peut être tout l’inverse !

R199&".'+*-49&+?'&"'64&%64&-'
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Il « suffit » de suivre un seul prin-
cipe : réintroduire, nourrir, protéger 
et stimuler la vie sous toutes ses 
formes. Il est primordial de mettre 
en œuvre ce principe au-dessus et 

en dessous du sol. Sur le sol, il faut 
planter un maximum d’espèces 
organisées de telle façon qu’elles 
puissent collaborer entre elles, réa-
liser un maximum de photosyn-
thèse et apporter des conditions 
favorables à la parcelle (protection 
contre le vent, bonne humidité, enso-
leillement adapté…). On peut parler 
d’architecture végétale ! Ensuite, il 
faut tailler, couper, tondre, en un 
mot stimuler et exploiter cette végé-
tation pour qu’elle pousse le plus 
vite et le mieux possible. Dans le sol, 
la vie est encore plus abondante, il 
faut la déranger le moins possible, 
et donc ne travailler le sol que très 
peu et superficiellement. Dans un 
sol dégradé, il faut réinstaller des 
conditions propices pour que la 
vie revienne  : nourrir le sol avec 
des intrants organiques et garder 
le sol couvert par une végétation 
dense. À Floresta Viva nous avons 
même commencé à pulvériser dans 
la terre de véritables cocktails de 
micro-organismes pour accélérer 
leur retour. Ces pratiques sont inno-
vantes et complexes ! Alors, quand 
on me dit que l’agroécologie, c’est 
le retour en arrière, je comprends 
que mon interlocuteur ne sait pas 
de quoi il parle…

S'64&%-'2+/"0/2#4T'15-.#0%&-'#E&LI
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Le manque de références et de 
connaissances ! Même avec Leon-
tino Balbo et Ernst Götsch comme 
consultants, effectuer une transi-
tion agroécologique n’est pas une 
mince affaire. On paye le prix d’être 
les pionniers de l’agriculture du 
futur. De plus, il nous faut créer 
de nouvelles machines légères et 
agiles, car les monstrueux tracteurs 
d’aujourd’hui font plus de mal que 
de bien en compactant le sol, et 
ils consomment trop de carburant 
pour peu d’efficacité. Mais c’est 
surtout par manque de références 
et de connaissances que nous  
commettons des erreurs. C’est 

ainsi que nous avons raté l’im-
plantation de l’herbe Mombasa 
(Panicum maximum), une grami-
née championne en production de 
biomasse que nous installons entre 
nos cultures pour couvrir le sol et 
exploiter sa paille. La paille est le 
meilleur moyen de se protéger de 
l’invasion de plantes un peu trop 
dominatrices et de nourrir le sol. 
La dure conséquence de cette erreur 
est que nous avons dû renforcer 
notre fertilisation et employer plus 
de quarante personnes pour dés-
herber nos 166 hectares… L’année 
prochaine, nous ne referons pas 
cette erreur qui aurait pu nous être 
fatale financièrement. 
Les seuls véritables outils pour 
surpasser ces défis sont l’audace, 
la persévérance et la créativité ! Et 
toujours rester à l’écoute de nos 
plantes, toujours analyser et repen-
ser nos actions. En soi, cela paraît 
compliqué et épuisant, mais c’est 
ce qui rend l’agroécologie passion-
nante  : elle tire vers le haut ceux 
qui la pratiquent.

O4:&-.I0&' 64/' ;/FF*+&"0/&' 8+"-.'
VW.-0)';&'H&1"./"1'Q#%51'J
Certaines choses sont évidentes, 
comme le fait que Leontino ne se 
prive pas d’utiliser des intrants et 
des techniques de contrôle (bio-
logiques), et qu’Ernst ne jure que 
par les arbres ; mais ils ont surtout 
un point commun  : ils respectent 
tous deux les mêmes principes, des 
principes universels qui peuvent 
s’adapter à tous les climats, toutes 
les cultures et toutes les tailles 
d’exploitation. C’est ce qui rend 
l’agriculture qu’ils pratiquent, et 
que nous pratiquons à Floresta 
Viva, vraie, légitime et digne de 
se passionner pour elle. La seule 
agriculture capable de nourrir la 
population mondiale de demain, 
de redonner leur dignité aux pro-
ducteurs, d’améliorer la santé des 
consommateurs… une agriculture 
belle, une agriculture de Vie.
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Historiquement, l’agriculture en 
France était empreinte d’agrofo-
resterie. On utilisait beaucoup de 
haies, et des pratiques tradition-
nelles comme la joualle2 ou la trogne 
(c’est-à-dire les arbres étêtés) que 
l’on retrouve encore aujourd’hui 
sont des témoins de ce savoir-faire. 
Cependant, à partir des années cin-
quante, l’agroforesterie est mise de 
côté, notamment avec le remem-
brement agricole. Ces dix dernières 
années, on voit un regain d’intérêt 
pour ce type d’agriculture, mais 
on reste très en retard. On plante 
des arbres juste parce que c’est 
bien pour la biodiversité ou que 
ça capture du CO2. Je plante des 
arbres, point, mais pour en faire 
un bon système de production, ce 
n’est pas suffisant. Ce que propose 
Ernst Götsch est en avance comparé 
à nous, il met en place des systèmes 
écologiquement cohérents, flexibles 
et très productifs.
Heureusement, on a tout de même 
en France des projets et des struc-
tures qui vont dans ce sens. L’As-
sociation française d’agroforesterie 
a organisé récemment une forma-
tion avec Ernst Götsch. On voit 
aussi apparaître les premiers pro-
jets agricoles syntropiques, et le 
défi de ces prochaines années va 
être d’accompagner, d’étudier et de 

mettre en relation ces projets, afin 
de rapidement mettre en commun 
les expériences de chacun. L’agri-
culture syntropique est à mes yeux 
« l’école » la plus complète et la 
plus cohérente pour construire une 
agriculture riche et durable.

O4:&-.I0&'64/'F+&/"&'-1"'&T2#"-/1"'
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Le premier obstacle est le manque de 
connaissances techniques et de per-
sonnes formées pour accompagner 
les agriculteurs dans leurs projets 
et expérimentations. À cela vient 
s’ajouter le fait que ces nouvelles 
formes d’agriculture sont encore peu 
comprises et acceptées par les institu-
tions publiques, ce qui rend difficile 
l’installation ou l’obtention d’aides. 
Un autre problème important est 
l’endettement actuel des exploita-
tions : il est difficile de repenser son 
outil de production quand on s’est 
endetté sur plusieurs années pour 
l’obtenir… En soi, l’agroforesterie 
est assez méconnue en France, ce 
qui crée la résistance au changement. 
Pour surmonter ces défis, il nous 
faut générer de la connaissance, et 
donc accompagner et motiver tous 
les producteurs qui se mettent sur la 
voie de l’agroécologie. La transition 
ne se fera que si l’on remet au centre 
de l’agriculture les agriculteurs.I0

I0-,-#$0"6."(22(#$,*0$F&*J22"$K@10+

1. « Moringa est un fonds d’investissement dédié au 
financement de projets d’agroforesterie durable, créé à 
l’initiative de la Compagnie Benjamin de Rothschild (CBR) 
et de l’Office national des forêts internationales (ONFI). 
[…] Moringa prévoit d’investir jusqu’à 100 M€ dans 
des projets de plantations forestières (bois de chauffage, 
bois d’œuvre ou biomasse) associant systématiquement 
une composante agricole (culture ou élevage). […] La 
combinaison d’éléments forestiers et agricoles dégage des 
synergies économiques, biologiques et sociales. L’association 
de cultures variées contribue à améliorer la fertilité des 
sols, à diminuer la pollution des nappes phréatiques et à 
réduire les phénomènes d’érosion. Elle apporte également 
aux populations locales des moyens de subsistance et des 
sources de revenus diversifiées. Les projets de Moringa 
permettront par ailleurs de stocker jusqu’à 20 millions de 
tonnes d’équivalents CO2. » Source : http://www.proparco.fr/
fr/moringa-fund
2. Vigne plantée de telle façon qu’à des rangées de ceps 
succèdent des terres intercalaires cultivées en céréales  
ou en légumes (le Grand Robert).

Notes

– Vidéo YouTube en anglais sur Leontino Balbo :  
https://www.youtube.com/watch?v=uHsLO4rHdMg
– Vidéo YouTube sur le projet Floresta Viva en portugais 
sous-titrée en anglais : https://www.youtube.com/
watch?v=lvhI4lwBThk
– Plaquette sur l’agriculture syntropique réalisée en français 
par l’AFAF : http://www.agroforesterie.fr/actualites/2018/
documents/Plaquette-presentation-Agriculture-Syntropique-
Ernst-Gotsch-AFAF.pdf
– Formation d’agriculture syntropique dans le Tarn du 6 au 
10 mars 2019 :
https://www.facebook.com/events/336150323886490/
– Pour suivre le début d’un projet d’agriculture syntropique 
français, la Ferme des Mawagits :
https://www.facebook.com/fermedesmawagits/
– Article francetvinfo : https://www.francetvinfo.fr/replay-
radio/c-est-comment-ailleurs/c-est-comment-ailleurs-l-
agriculture-au-bresil_2056689.html
– Article O Globo : https://g1.globo.com/pr/parana/especial-
publicitario/apreaa/noticia/perigo-o-brasil-e-o-maior-
consumidor-de-agrotoxicos-do-mundo.ghtml

Pour aller plus loin
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Les spécialistes de l’« effondrement », dont certains auto-
qualifiés de « collapsologues », ne sont pas, loin de là, des 
illuminés1. Ingénieurs, philosophes, sociologues, historiens 
et spécialistes des biosciences, de l’agroéconomie, etc., ils 
offrent toutes les garanties de sérieux et d’équilibre mental 
lorsqu’ils examinent les réalités géopolitique, économique, 
environnementale, énergétique, agricole… du monde 
actuel et, au vu de données incontestables, démontrent que 
la croissance économique arrive à son terme. Les réalités 
qu’ils examinent sont peu réjouissantes et semblent bien 
renvoyer nos sociétés contemporaines à leurs limites…
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Par Gérard Duc
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Déclin des ressources d’énergies 
renouvelables, crise de tous les appro-
visionnements naturels ou manufac-
turés, déséquilibres démographiques 
renforcés par le changement clima-
tique ne peuvent qu’aboutir à une 
économie « post-carbone » dont les 
conséquences sont de nature sys-
témique. Cela implique un effet 
domino qui n’a rien de rassurant 
– d'autant plus que, semble-t-il, 
les échéances sont suffisamment 
proches pour nous concerner  
dans cette vie…

!"##$%&'()*"%+($'
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Les réactions successives des per-
sonnes découvrant cette réalité (sur 
laquelle les médias sont plutôt dis-
crets) sont bien connues : stupeur, 
déni, colère, démission, repli… Et 

beaucoup, à un moment ou l’autre, 
se posent cette question  : « Moi, 
citoyen de base, que puis-je faire 
pour que cela n’arrive pas ? » ou 
« Si cela arrive, si nous survivons, 
que pourrai-je faire ? »
Des études sociologiques ont 
montré que, plongés dans une 
catastrophe, contrairement à ce 
qu’on pourrait croire, les gens 
restent calmes et font preuve d’une 
solidarité et d’une débrouillar-
dise insoupçonnées. En revanche, 
quand la menace semble lointaine 
dans le temps, la plupart d’entre 
eux se sentent impuissants et ne 
font rien. C’est le cas pour les 
catastrophes qu’envisagent les spé-
cialistes de l’effondrement obser-
vant que, pour agir, les citoyens 
ont besoin qu’on leur suggère des 
solutions concrètes répondant à 
des problèmes précis.

4$2'*($#1$(2'
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Ces propositions dites « de transi-
tion » existent bel et bien depuis pas 
mal d’années. On pourra les juger 
raisonnables ou farfelues, mais 
toutes ont le mérite d’assurer le 
passage de la rumination vaine à 
l’action souvent efficace.
Beaucoup sont en cours de réa-
lisation. Il en existe sur le plan 
international (voir « Éviter l’apoca-
lypse » de Bernard Stiegler2), mais 
surtout local comme les « villes en 
transition », les « éco-villages », 
etc. Ces initiatives géographi-
quement dispersées et émiettées 
idéologiquement, philosophique-
ment, etc., ne les empêchent pas 
de s’inspirer directement ou non 
de ce constat de Pierre Rabhi  : 
« La meilleure façon de m’insurger  
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nous nous sentons solidaires de 
l’Univers, nous ne sommes plus 
solitaires. Le sentiment d’exil 
éprouvé par tous ceux qui se voient 
comme entités séparées n’a alors 
plus de raison d’être. Car même si 
le « véhicule » physique doit être 
abandonné (il le sera forcément 
un jour), le pilote demeure.
Considéré d’un tel point de vue, 
l’effondrement (ou Collapse), si 
on en admet la réalité, peut même 
acquérir du sens, ce qui ne peut 
être le cas quand on considère ses 
caractéristiques d’un seul point 
de vue matérialiste  : toute ten-
tative pour cerner rationnelle-
ment ce phénomène échappe aux 
plus grands esprits – a fortiori 
aux politiques. Considéré à plus 
haute altitude, paradoxalement, cet 
effondrement peut être l’occasion 
de se construire intérieurement et 
de se mettre à vivre pleinement…

4$'5>/(12#$'+8'5?8(
Imaginons le film post-apocalyp-
tique sous un angle différent et 
moins meurtrier que ce que nous 
propose d’ordinaire le cinéma  
hollywoodien…

L’effondrement nous imposera très 
vite cette vérité : rien ne sera pos-
sible à un individu isolé. La soli-
darité sera nécessaire, car elle rend 
plus fort et plus efficace dans la 
survie. Ce point est abondamment 
traité par les collapsologues. En 
revanche, s’ils évoquent l’altruisme 
et autres vertus de renoncement, ils 
ne s’attardent pas vraiment sur les 
conditions préalables à la mise en 
place de ce nouveau paradigme… 
Dit autrement : comment puis-je 
psychologiquement privilégier un 
nouveau mode de pensée, à savoir 
exister avec et pour les autres 
sans abdiquer ce qui fonde mon 
identité ? Car, même si l’homme 
n’est pas toujours un loup pour 
l’homme, fonctionner en groupe 
n’est pas simple ; inévitablement, 
les ego s’affrontent. Et l’instinct  
de conservation humain, contrai-
rement à celui des animaux, 
s’accompagne spontanément  
d’un repli sur soi… L’homme est  
contradictoire  : conscient de ne 
pouvoir survivre seul, il s’oppose  
sans cesse à ses semblables. Ses  
stratégies adaptatives sont en conflit 
perpétuel avec la tentation de  
l’individualisme.

Sans doute, les enjeux dépassant 
en importance les attentes du petit 
amour-propre, beaucoup auront à 
cœur de mieux écouter les besoins 
des autres et de ménager leur sen-
sibilité. Mais cela ne suffira pas à 
aplanir les tensions qui ne man-
queront pas de se faire jour. Éviter 
ne serait-ce que les « pétages de 
plomb » impliquera de redresser 
le regard souvent oblique posé sur 
notre voisin. Réformer en profon-
deur les attitudes-réflexes qui gou-
vernent nos interactions avec autrui 
ne peut s’improviser. Sans la connais-
sance, sans la maîtrise, donc sans 
l’apprentissage des comportements 
visant à intervenir sur nos propres 
conditionnements de survie (peur – 
agressivité), il sera vain d’espérer une 
évolution personnelle suffisamment 
efficace pour éradiquer tout recours 
à la violence. C’est ainsi que, par 
exemple, la CNV (Communication 
NonViolente de Marshall Rosen-
berg) aura plus que jamais un rôle 
à jouer, ainsi que le développement 
de la part lumineuse qui constitue 
notre être. Nul doute que, quelle que 
soit leur forme, les techniques de 
méditation seront alors d’un grand 
secours et devront se généraliser. 
Cela, c’est heureux, ne s’impose pas 
sur ordre. Mais on sait aussi que 
quelques êtres exemplaires font vite 
des émules. Le charisme brutal des 
mâles dominants aura, espérons-le, 
fait place au charisme du cœur…

9*(@2'
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Si l’effondrement se produit, nous 
serons amenés à regarder en face 
le sens que nous avons jusqu’alors 
donné à notre vie. Notre civilisa-
tion a façonné notre mental, nous 
incitant à nous penser comme des 
consommateurs dont les raisons 
d’agir sont souvent dictées par 
le confort moral, psychologique, 
matériel. Au mieux nous cultivons 
le « bien-être » que nous rédui-
sons presque inconsciemment  
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l’individualisme qui préside actuel-
lement équivaudrait en effet à une 
condamnation à mort.
Notre imagination donc, mais aussi 
nos sens joueront certainement un 
rôle plus important qu’à l’heure 
actuelle. Nous privilégions actuel-
lement l’intellect. On voit où cela 
nous mène… Certes, l’intellect est 
respectable et utile, rien ne le rempla-
cera, mais il devra être constamment 
contrôlé par l’intuition et cette intel-
ligence supérieure qui nous met face 
à cette incompréhensible et pourtant 
indiscutable évidence : nous sommes 
connectés à tout ce qui nous entoure, 
cosmos compris. Il ne suffira pas de 
savoir cela avec notre tête, mais de 
le vivre dans notre cœur et par nos 
actes, au quotidien. Parallèlement, il 
s’agira aussi d’harmoniser cerveau 
droit et cerveau gauche ! Et peut-être, 
de ce point de vue, la mémoire des 
peuples ou peuplades qui tenaient en 
haute vénération Gaïa, la Terre-Mère, 
nous sera-t-elle extrêmement utile…

<"(&1('+$'-/'
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Les tâches les plus banales du quo-
tidien (se chauffer, s’approvisionner, 
cuisiner, se déplacer…), compte tenu 
de l’absence probable des machines 
thermiques et autres appareils et 
outils électriques, reprendront de 
l’importance et créeront en nous des 
sensations inédites, nous contrai-
gnant par ailleurs à vivre différem-
ment la durée. Nous serons moins 
ancrés dans le virtuel spatio-temporel, 
et plus conscients du poids de l’ici 
et de l’instant présent. Il suffit de 
songer à tout ce qui, actuellement, 
nous permet de peu nous en soucier : 

machines fonctionnant sans besoin 
de notre présence constante, assu-
rances diverses, crédits, planifications 
sur le long terme nous garantissent 
peu ou prou une sécurité matérielle 
dans la durée. Ce n’est cependant 
pas pour autant que, libérés de bon 
nombre de contingences pratiques 
donc a priori mentalement plus dis-
ponibles, nous nous appliquons à 
nous élever, à intensifier la qualité 
de notre vie intérieure. Contraire-
ment à des peuples moins gâtés par 
l’économie, nous sommes anesthésiés 
par le confort. Un retour aux fonda-
mentaux conditionnant la (sur)vie 
sur notre planète aura peut-être un 
effet vertueux en nous réveillant et 
en nous incitant à ne pas retomber 
dans la somnolence spirituelle…

4.$EE"%+($#$%&F''
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Il se peut que rien de ce que nous 
avons évoqué de positif n’ait lieu. 
Il est possible qu’à la surface de 
notre Terre, toujours aussi belle, 
mais mutilée, les survivants s’entre- 
dévorent un jour et se cuisinent à 
la sauce Mad Max. Néanmoins, 
c’est en considérant les facteurs 
endogènes de l’effondrement, plus 
qu’en ayant recours à des explica-
tions rationnelles, que nous pour-
rions nous rendre aptes à exister 
autrement, à un plus haut niveau 
de conscience. Pour ce faire, au-delà 
de toutes les analyses techno- 
socio-économico-politiques, nous 
devrions être incités à extirper d’ur-
gence la racine maîtresse de toutes 
les erreurs  : l’hybris (démesure, 
orgueil) qui pousse l’homme à vou-

loir réaliser ses désirs exponentiels 
de domination. La connaissance et 
la mise en actes des sagesses de tout 
temps et de tous lieux peuvent indis-
cutablement faire office de guides. 
Certes, les problèmes inhérents à 
la faiblesse humaine ne seront pas 
évacués comme par magie. Pour-
tant, si un recours constant à des 
références, encore une fois non pas 
« religieuses » mais spirituelles, de 
toutes les civilisations est systé-
matiquement pratiqué – indivi-
duellement et collectivement –, la 
mutation des consciences pourra 
peut-être avoir lieu.
En un mot, si nous réalisons que 
tout ce qui vit est sacré, nous aurons 
sans doute des chances de recons-
truire un monde sinon parfait, du 
moins habitable. Avec, peut-être, 
comme disait François de Closets, 
« le bonheur en plus5 »… On pourra 
alors envisager l’émergence d’un 
Printemps nouveau…

!"#$#%&'()

1. Les lecteurs découvrant le sujet peuvent se 
renseigner sur Dennis Meadows (rapport au Club 
de Rome, 1972), Jared Diamond, et regarder les 
conférences ou interviews de Pablo Servigne, Yves 
Cochet (ancien ministre de l’Environnement), Jean-Marc 
Jancovici, Philippe Bihouix – pour ne citer qu’eux.
2. https://m.youtube.com/watch?v=3ggF2jE5d8M?)
3. Nul doute, à ce sujet, que la démission d’un 
Nicolas Hulot due à la paraplégie de nos élites rendra 
conscients beaucoup de jeunes…
4. « Nous, étudiants en 2018, faisons le constat 
suivant : malgré les multiples appels de la communauté 
scientifique, malgré les changements irréversibles 
d’ores et déjà observés à travers le monde, nos 
sociétés continuent leur trajectoire vers une catastrophe 
environnementale et humaine. Nous, signataires de ce 
manifeste, sommes pourtant convaincus que ce sombre 
tableau n’est pas une fatalité… »
5. De Closets François, Le Bonheur en plus, Denoël. 
Première parution en 1974, nouvelle édition en 1976.
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C’est l’Argentine qui donne le coup 
d’envoi de cette politique de contrôle 
totalitaire par le biais de la vacci-
nation. Le Congrès y a approuvé 
au mois de décembre une loi qui 
requiert de présenter le carnet de 
vaccination unique attestant d’une 
vaccination à jour lors de chaque for-
malité administrative : carte d’iden-
tité, passeport, permis de conduire, 
certificat pour une demande de 
mariage, etc.1 Alors que le pays s’est 
déchaîné sur les questions touchant 
à l’intégrité du corps, comme les 
lois concernant l’avortement ou 
pour le mariage pour tous, et s’est 
passionné pour des affaires d’abus 
de mineurs, c’est à l’unanimité et 
sans le moindre débat que cette loi 
imposant une ingérence permanente 
dans le corps de chaque individu a 
été votée. Bien évidemment, cette 
contrainte conditionne aussi l’accès 
à l’éducation, aux services de santé 
et à l’emploi.
Dans un magazine en ligne, un 
chroniqueur indépendant s’étouffe : 
« L’Argentine est devenue la pre-
mière nation au monde constituée 
de rats de laboratoire2 », écrit-il, en 
référence aux multiples essais cli-
niques dangereux, voire mortels, qui 
y ont été menés sans consentement, 
notamment avec le vaccin Synflo-
rix3. Les médias argentins se sont 
pourtant abstenus de toute critique, 
ne relayant que les propos officiels.

.'%/0#1'#(2'(2'$3'#*4+)
Selon le Dr Carla Vizzotti, prési-
dente de la Société de vaccinolo-
gie et d’épidémiologie, « il s’agit 

d’une grande nouvelle pour la 
santé publique. Un projet qui est 
devenu loi en moins d’un an, une 
loi fédérale, appuyée par tous les 
partis du Congrès. Elle instaure la 
vaccination tout au long de la vie 
pour tous les vaccins qui seront 
inscrits au programme national. 
Et elle définit aussi la vaccination 
comme un bien d’intérêt social qui 
établit la prévalence de la santé 
publique sur les intérêts particu-
liers. » De l’Allemagne à la Russie, 
la Corée du Nord ou la Chine, 
cette rhétorique de la prévalence 
du bien commun sur les intérêts 
de l’individu est la porte ouverte 
à tous les abus.
Rappelons que c’est à Mar del 
Plata que se tenait le sommet du 
G20 en 2018. Lors de la réunion 
des ministres de la Santé, la vac-
cination y était largement à l’hon-
neur, notamment avec le sujet de 
la résistance aux antibiotiques 
(contre laquelle la seule solution 
semble être la vaccination), mais 
aussi et surtout avec la thématique 
majeure de « la préparation aux 
menaces sanitaires et à de nou-
velles pandémies ».
Dans la déclaration commune 
du 4 octobre 20184, sous prési-
dence argentine, les pays du G20 
appellent à renforcer l’importance 
des agences de santé nationales 
et le rôle central de l’OMS, afin 
de s’assurer que l’Onu dispose 
d’un système propre pour faire 
face à une future crise sanitaire 
mondiale. Ils se prononcent éga-
lement en faveur d’un large finan-
cement de cette préparation à la 
pandémie, notamment par le sou-
tien à la World Bank’s Pandemic 

Sans que cela ne provoque le moindre 
débat dans les médias ni au sein 
des assemblées, un programme de 
vaccination organise la mise en place 

d’un contrôle permanent des populations et 
des individus de tous âges. Cette stratégie 
élaborée dans le cadre de l’Agenda global 
pour la sécurité sanitaire, ou GHSA, est-elle 
en train de précipiter notre société à toute 
vitesse dans « le Meilleur des mondes » ?
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Emergency Financing Facility, fruit 
récent d’un partenariat encore 
plus rapproché entre l’OMS et la 
Banque mondiale5.

5%(1$#%'"('6#0)-'%(
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La volonté de créer cet ordre mon-
dial de la santé est donc manifeste 
et le premier point de son agenda 
est et reste la vaccination. Si l’Ar-
gentine prend les devants avec cette 
mesure radicale, l’Europe semble lui 
emboîter le pas. Le 30 novembre, 
le Conseil de l’Union européenne 
(organe le plus influent parmi les 
institutions européennes) émet une 
recommandation pour « une col-
laboration renforcée dans la lutte 
contre les maladies à prévention vac-
cinale6 », dans laquelle il préconise 
entre autres mesures de renforcer 
la vaccination et son financement, 
d’organiser d’ici à 2020 un calen-
drier vaccinal européen conforme 
aux recommandations de l’OMS et 
de surveiller sa mise en œuvre par 
l’instauration d’un carnet européen 
numérique de vaccination, voire 
un « passeport ». Tout comme en 
Argentine, on y prévoit une vac-
cination « tout au long de la vie », 
avec des contrôles de routine et des 
occasions de rappels à la vaccina-
tion à tout âge, notamment lors de 
l’accès à la (pré) scolarité, aux soins 
de santé, au lieu de travail ou aux 
établissements de soins. Pour ce 
faire, l’Union met la priorité sur le 
développement de plateformes de 
santé numériques et de solutions 
big data.

7%301"#+%'8'%"
C’est l’Inserm (Institut national de 
la santé et de la recherche médi-
cale) en France, qui est chargé de 
piloter ce projet « Joint Action on 
Vaccination » (« Action commune 
en faveur de la vaccination ») et 
d’organiser une banque de don-
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nées avec le statut vaccinal de 
chaque citoyen en temps réel, per-
mettant de croiser et d’échanger 
les données entre différents sys-
tèmes de santé, ou d’envoyer des 
SMS ou des mails pour notifier les 
rappels de vaccins aux individus 
concernés.
La recommandation prévoit aussi 
d’inculquer les principes de la vac-
cination dans les écoles, notamment 
les écoles européennes, ainsi que 
dans tous les types d’enseignement. 
Par ailleurs, on prévoit d’éliminer 
les contestations sous prétexte d’une 
stratégie européenne pour lutter 
contre les fake news et la désinfor-
mation en ligne7. Enfin, démarche 
inquiétante, l’Union prévoit de 
financer la recherche en sciences 
sociales et comportementales pour 
déterminer les facteurs menant à 
la réticence à la vaccination dans 
différentes catégories de population 
et parmi les travailleurs de la santé 
(article 15 de la recommandation 
du Conseil de l’UE)8.
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Il s’agit bien là d’une politique extrê-
mement contraignante et qui s’ap-
pliquera dans toute l’Europe, même 
s’il pourrait être difficile d’instaurer 
une obligation légale dans certains 
pays. Dans la plupart des démocraties 
d’Europe de l’Ouest, le principe du 
libre consentement éclairé et l’inter-
diction de l’expérimentation médicale 
forcée ont imprégné les esprits avec le 
procès et ensuite le code de Nurem-
berg, au sortir de la guerre et des 
atrocités nazies. D’ailleurs, Angela 
Merkel, interrogée en octobre 2017 
alors que l’extension des obligations 
vaccinales en France était à l’ordre du 
jour, déclarait dans un podcast vidéo : 
« En tant que citoyennes et citoyens 
responsables et indépendants, comme 
cela nous paraît tout à fait naturel 
en Allemagne, tout le monde devrait 
pouvoir peser sa propre décision. »

Quelques mois plus tôt, en 
mai 2017, le Parlement suédois 
avait lui aussi rejeté une loi ins-
taurant des obligations vacci-
nales9, au motif que, d’une part, 
le programme vaccinal en place 
semblait remplir ses objectifs et 
que, d’autre part, les associations 
avaient rappelé à juste titre l’exis-
tence de dommages vaccinaux et 
le fait qu’une telle obligation était 
contraire aux libertés garanties par 
la Constitution.

:0#1+%&
Quoi qu’il en soit, là où le respect 
du libre consentement semble 
bétonné par différentes lois, il sera 
toujours possible d’imposer une 
forme d’obligation dans la pratique. 
Les contraintes sont nombreuses : 
refus d’accès aux lieux et services 
publics, aux établissements d’ensei-
gnement ou centres commerciaux, 
ou aux moyens de transport, ce qui 
reviendrait presque à une forme 
d’assignation à résidence.
Les incitations à la vaccination 
pourraient se décliner à travers 
des bonus et des compensations 
ou, au contraire, une augmentation 
des tarifs d’assurance et de soins 
de santé, voire la diminution des 
allocations pour les non-vaccinés, 
comme c’est déjà le cas en Austra-
lie, où le gouvernement mène une 
politique draconienne.
En effet, à la suite de la campagne 
« No jab, no play », organisée par 
News Corp – le groupe de presse 
de Rupert Murdoch, dont le fils 
James a longtemps siégé au conseil 
d’administration du laboratoire 
GSK –, le gouvernement austra-
lien a adopté en janvier 2016 la 
loi coercitive « No jab, no play ; 
No jab, no pay » (« Pas de piqûre, 
pas de jeu ; Pas de piqûre, pas 
d’argent ») et a notamment sup-
primé une partie des allocations 
familiales aux parents dont les 
enfants ne sont pas vaccinés10.

En Australie, depuis le 1er janvier 2016, les garderies et les allocations 
familiales sont inaccessibles aux parents qui ne font pas vacciner 
leurs enfants.
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L’Australie semble inspirer l’Eu-
rope et cette ligne autoritaire 
et « criminalisante » a d’ailleurs 
été esquissée par Martin Seychell, 
le directeur général adjoint de la 
direction générale Santé et Sécu-
rité alimentaire de la Commission 
européenne, lorsqu’il a affirmé que 
« la non-vaccination menace la vie 
d’autrui » dans une position qui 
exclut tout droit à la non-vaccina-
tion. S’adressant aux associations 
et partenaires de la société civile 
lors d’une réunion au Parlement 
organisée par Active Citizens in 
Europe advocate for vaccination 
(« Citoyens actifs en Europe pour la 
vaccination »), une ONG financée 
par MSD (Merck Sharp & Dohme, 
fabricant du vaccin Gardasil), il a 
insisté sur l’importance de renfor-
cer le leadership et d’augmenter la 
surveillance. Parmi ses objectifs 
prioritaires  : la vaccination de la 
population adulte et le rattrapage 
des « rappels ». C’est bien entendu 
le vaccin de la grippe qui sera au 
cœur de cette campagne, un pro-
duit qui a l’avantage commercial 
indéniable de devoir être refait 
chaque année.
Lors de cette réunion, un autre 
intervenant, le Dr David Salis-
bury, a poursuivi dans la même 
veine en vantant les bienfaits 
d’une vaccination « comme à 
l’armée ». Chaque citoyen sera 
convoqué par mail ou SMS via un 
message lui proposant une heure 
de rendez-vous dans un centre 
de vaccination où l’on vaccine 
à la chaîne, sans qu’une visite  
préalable soit nécessaire. Gain de 
temps, données inscrites sans délai 
dans le carnet de santé numérique, 

la vaccination devient une obliga-
tion citoyenne et passe de l’acte 
médical à l’acte administratif. Ce 
qui n’a rien de rassurant11.
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Le principe de l’obligation vaccinale 
a toujours été contesté partout, que 
ce soit en France, en Grande-Bre-
tagne ou aux États-Unis, y compris 
à l’époque de la variole. C’est sur 
la seule base du caractère d’« état 
d’urgence » et de « danger immi-
nent » que les premières obligations 
vaccinales ont été admises. Il est 
intéressant de noter que dans le 
verdict initial américain Jacobson 
vs Massachusetts rendu par la Cour 
suprême des États-Unis en 1905, 
et qui autorise pour la première 
fois une obligation vaccinale contre 
la variole en vertu de ce motif  
d’exception, on peut lire des mises 
en garde très sérieuses. Face à « la 
possibilité d’un usage arbitraire et 
oppresseur d’un pouvoir policier », 
ou au « fait d’aller bien au-delà 
de ce qui était indispensable pour 
assurer la santé publique », la Cour 
appelle clairement à rester « vigilant 
afin d’examiner et de contrecarrer 
les prétentions déraisonnables du 
pouvoir étatique12 ».
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Un siècle plus tard, les obliga-
tions sont désormais motivées par 
de simples impératifs commer-
ciaux, sans qu’il y ait la moindre 
urgence de santé publique. Il faut 
se rappeler qu’en France, il y a à 
peine deux ans, l’État avait été 
condamné pour excès de pouvoir, 

car en l’absence d’un triple vaccin 
DTP sur le marché correspondant 
aux vaccins prescrits par la loi, il 
imposait dans les faits l’utilisation 
d’un vaccin hexavalent13. En l’ab-
sence d’épidémies de polio ou de 
diphtérie (le tétanos n’étant jamais 
contagieux), le maintien de telles 
obligations ne se justifiait plus14 et 
la France aurait pu les supprimer, 
s’alignant ainsi sur le principe du 
libre choix comme c’est le cas 
dans de nombreuses démocra-
ties européennes. Malheureuse-
ment, l’État a choisi d’étendre et 
d’adapter les obligations à l’offre 
du marché. Avec une législation 
solide en faveur des droits des 
patients, des experts partagés sur 
la sûreté, l’utilité et l’efficacité des 
vaccins et des taux de vaccination 
en hausse, personne n’imaginait 
que cette mesure puisse être votée. 
Pourtant, un passe-droit a été créé 
avec la redoutable « stratégie de 
la menace », développée et menée 
à l’échelle internationale par le 
GHSA (Agenda global pour la 
sécurité sanitaire) à travers la 
campagne d’une menace du retour 
de la rougeole.

Manifestation à Toronto au Canada, le 13 novembre 1919. 
Archives de la ville de Toronto
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C’est en novembre 2014, lors d’une 
première réunion à la Maison 
Blanche, que le GHSA a véritable-
ment lancé cette stratégie globale de 
la menace. Y participaient non seu-
lement les principaux responsables 
de la santé du monde entier, mais 
aussi le département de la Défense 
américain et Interpol. Alors que 
l’objectif du GHSA est d’assurer 
la sécurité sanitaire en cas d’alerte 
majeure pour la santé, par exemple 
en cas d’accident nucléaire ou de 
bioterrorisme (imaginons la réin-
troduction de la variole lors d’une 
guerre), une première dérive s’opère 
d’emblée dans la désignation de la 
rougeole comme menace sanitaire. 
Élément essentiel déjà évoqué, l’ar-
gument sécuritaire est en réalité le 
seul qui permette de contourner 
toutes les législations en faveur du 
libre consentement éclairé. Mais 

la désignation de la rougeole, 
maladie généralement bénigne, 
comme menace sanitaire n’est pas 
innocente. Elle intervient quelques 
mois à peine après que l’expert des 
CDC (Centers for Disease Control 
and Prevention – Centres pour le 
contrôle et la prévention des mala-
dies) William Thompson a avoué 
avoir falsifié la principale étude qui 
servait de référence pour rejeter 
le lien entre l’autisme et le vaccin 
rougeole, oreillons, rubéole15. Loin 
de représenter un véritable danger, 
la menace de la rougeole intervient 
comme une contre-attaque face 
aux accusations de fraude scienti-
fique, tandis que la vaccination en 
masse et surtout les obligations se 
profilent comme le moyen le plus 
efficace de garantir un marché qui 
pourrait accuser des pertes.
Les principaux objectifs annoncés 
à l’issue de cette réunion furent 
de développer une surveillance 
accrue, de renforcer les leaderships 

et de modifier les législations natio-
nales en faveur de la vaccination 
généralisée. Pour la rougeole, il 
s’agit de viser une couverture de 
95 % sur toute la planète afin d’at-
teindre « l’immunité de groupe16 ». 
L’Italie fut désignée comme pré-
curseur de la mise en place du 
programme. Deux ans plus tard, 
quelques jours avant l’élection 
de Trump, Barack Obama et Bill 
Gates signèrent en hâte un impor-
tant financement visant à accélérer 
la mise en place du programme à 
l’échelle mondiale et lancèrent ainsi 
la grande campagne de la menace 
du retour de la rougeole.

@"#$"-&+'(3'(2$(8'%$1'(
Comme la rougeole ne décime pas 
des populations et que les taux de 
vaccination ont augmenté dans la 
majorité des pays, le cœur de la 
stratégie se concentre sur la menace 
virtuelle et le danger permanent. 
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de l’Eugenics Record Office21, un 
organisme qui avait entrepris de 
ficher des millions d’Américains afin 
d’identifier les lignées les plus faibles 
de la population et de les éliminer 
par différentes méthodes, incluant 
la stérilisation et l’euthanasie22.
D’après les documents retracés dans 
l’ouvrage d’Edwin Black War Against 
the Weak : Eugenics and America’s 
Campaign to Create a Master Race 
(Guerre contre les faibles : l’eugé-
nisme et la campagne américaine 
visant à créer une race de maîtres) 
(Expanded Edition, Dialog Press, 
2012), les racines idéologiques et 
même les méthodes d’extermination 
nazies, y compris les chambres à gaz, 
furent empruntées aux eugénistes 
californiens. La Fondation Rockefel-
ler aurait versé près de 100 millions 
de dollars à l’Eugenics Record Office, 
mais elle joua aussi un rôle capital 
dans le développement des instituts 
eugénistes en Allemagne, notamment 
le Keiser Wilhelm Institute. Elle y 

soutenait déjà les travaux de l’épou-
vantable Dr Mengele avant la guerre, 
ainsi que ceux de Rudin23.
Rockefeller était le principal action-
naire de la Standard Oil avec la 
compagnie Allemande IG Farben24. 
La Standard Oil poursuivit son par-
tenariat avec IG pendant la guerre 
et facilita le déploiement militaire 
allemand. IG Farben est la compa-
gnie qui fit construire des camps de 
travail à Auschwitz et participa aux 
expérimentations humaines dans les 
camps de concentration, dont cer-
taines portaient d'ailleurs sur le déve-
loppement de vaccins en infectant des 
prisonniers avec le typhus et d’autres 
maladies25. C'est aussi IG Farben qui 
fabriquait le gaz zyklon B utilisé pour 
les chambres à gaz. 
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Malheureusement, la guerre n’a 
pas mis fin aux politiques eugé-

nistes et la Fondation 
Rockefeller a continué 
de les soutenir via les 
programmes menés sur 
le plan national et inter-
national. Aux États-Unis, 
les programmes de stérili-
sation ont eu lieu jusque 
dans les années 1950 ou 
même 1970 (en Caroline 
du Nord)26 et ce n’est 
que récemment que des 
programmes d’indem-
nisation des victimes 
ont été approuvés27. De 
nombreux présidents 
américains ont partagé 

ces mêmes conceptions et objec-
tifs politiques. En 1913, dans une 
lettre à Charles Davenport, un des 
leaders du mouvement eugéniste, 
Theodore Roosevelt estime « que 
la société ne peut pas permettre 
aux dégénérés de se reproduire28 ». 
Entre la Deuxième Guerre mondiale 
et la fin des années 1980, plusieurs 
générations de la famille Bush sont 
aussi étroitement impliquées dans les 
politiques eugénistes en lien avec la 
Fondation Rockefeller29. En 1974, 
Kissinger adresse un rapport secret 
au Conseil national de sécurité améri-
cain dans lequel il définit les grandes 
lignes d’un agenda de contrôle  
mondial de la population, dont la 
mise en œuvre est notamment prévue 
par des programmes internationaux 
comme l’USAID30.
C’est principalement sous l’impul-
sion du Britannique Julian Huxley,  
ancien directeur général de l’Unesco 
et fervent défenseur de l’eugénisme 
avec son frère Aldous, auteur 
du Meilleur des mondes, que le 
contrôle de la population a été 
intégré de manière systématique 
dans un agenda mondial31.
Bien que farouchement opposé au 
nazisme (car il contestait la sélection 
à partir de la race), Huxley était 
toutefois profondément influencé 
par les théories évolutionnistes et 
prônait une philosophie sociale 
enracinée dans la biologie… En 
résumé, éliminer les plus faibles, 
pour favoriser les plus forts. Julian 
Huxley s’est appliqué à inscrire 
le contrôle des populations dans 
les programmes de l’Unesco, de 
la FAO et de l’OMS, instituant le 

« Halte à la stérilisation forcée ". Poster réalisé par Rachael Romero, 
San Francisco Poster Brigade, 1977. Courtesy of Rachael Romero.

Manifestation anti-eugénisme vers 1971. Photo publiée à l'origine par 
le Southern Conference Educational Fund (SCEF)
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Conseil de la population et veillant 
à associer de manière systématique 
les politiques de contrôle démogra-
phique aux aides apportées aux 
pays en voie de développement 
(dont la principale demeure la 
vaccination).

9'6D('%(6%(E
Le projet de développer des vaccins 
stérilisants a été lancé par l’OMS 
en 197232 en collaboration avec le 
FNUP (Fonds des Nations unies 
pour la population), le PNUD (Pro-
gamme des Nations unies pour le 
développement), la Banque mon-
diale et leurs partenaires privilégiés 
(Rockefeller, Planned Parenthood, 

UNAIDS, etc.) dans le cadre du 
« Expanded Program of Research, 
Development, and Research Trai-
ning in Human Reproduction33 » 
(« Programme élargi de recherche, 
de développement et de formation 
sur la reproduction humaine »). Il 
impliquait 650 chercheurs dans 
plus de 60 pays et différentes 
méthodes parmi lesquelles l’avor-
tement, la stérilisation et les vaccins 
contraceptifs.
En 199334, un premier vaccin effi-
cace est mis au point en combinant 
la toxine du tétanos avec une hor-
mone de grossesse (hCG). Ce vac-
cin a donc des propriétés abortives 
chez les femmes enceintes et inhibe 
la grossesse chez les femmes non 

fécondées pour une période allant 
de six mois à un an. Essentiellement 
destinés aux pays en voie de déve-
loppement, ces vaccins étaient censés 
être proposés comme contraceptif à 
des femmes qui en font la demande 
« en toute connaissance de cause », 
mais qu’en est-il dans la pratique ?

F+>#'(10%*'%"'8'%"(
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Aujourd’hui, de nouveaux produits 
sont apparus et le terme de vaccin 
contraceptif ou anti-grossesse est 
abandonné au profit des noms plus 
neutres de produits ou de leurs com-
posants35. Par exemple, le DMPA, ou 
Depo-Provera, contraceptif injectable 
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qui est largement promu par la fon-
dation Bill-et-Melinda-Gates dans 
le cadre du plan de planning fami-
lial FP2020, une campagne amorcée 
avec le gouvernement britannique et 
qui cible particulièrement les pauvres, 
notamment en Inde (Mission Pari-
var Vikas). Ce produit a pourtant 
reçu une mention « black box36 » 
aux États-Unis, car il est associé à 
une augmentation des cancers du 
sein, de l’ostéoporose et d’un retour 
à la fertilité difficile après arrêt du 
traitement. Selon la porte-parole de 
l’ONG Centre for Health and Social 
Justice dans un article paru dans la 
presse indienne en 201737, le libre 
consentement éclairé affiché de cette 
campagne est une farce. On attire des 
femmes illettrées en leur donnant cent 
roupies sans leur parler des risques, 
alors qu’il existe sans doute d’autres 
moyens contraceptifs plus sûrs et plus 
appropriés à leur besoin.
En Inde, la plupart des médecins 
ont encore une approche très 
malthusienne de la santé et la 
société est toujours imprégnée du 
système de castes et de divisions 
ethniques. Aussi, quand le gouver-
nement a introduit les campagnes 
de contraceptifs injectables, de  
nombreuses associations s’y sont 
opposées, afin de se prémunir contre 
d’éventuelles dérives eugénistes. Par 
ailleurs, comme le précisent ces 
associations, promouvoir de telles 
options, sans même prendre en 
considération la santé globale et le 
bien-être de la femme, résulte tout 
simplement d’une forme de contrôle 
et de privation de liberté des femmes.

En ayant cela à l’esprit, s’interro-
ger sur les campagnes de vacci-
nation menées par les puissants 
de la planète et les organisations 
internationales qu’ils dirigent tient 
d’un devoir de précaution légitime. 
Les faits qui se sont déroulés il y a 
quelques années au Kenya en sont 
bien la preuve.
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En novembre 2014, l’Église catho-
lique du Kenya a sonné l’alarme 
après avoir constaté une impor-
tante augmentation de fausses 
couches et de problèmes de ferti-
lité. Des médecins kényans avaient 
fait analyser dans quatre labora-
toires du pays des échantillons 
du vaccin antitétanique distribué 
par l’OMS. Près de la moitié des 
lots semblaient contenir des hor-
mones de grossesse. L’associa-
tion des médecins catholiques a 
accusé l’OMS de procéder à un 
programme de dépopulation. Le 
fait que le calendrier vaccinal pro-
posé ait différé du calendrier habi-
tuel recommandé pour le tétanos 
indique qu’il s’agit là soit d’une 
grave négligence, soit d’un acte 
intentionnel38.
Si l’OMS a bien rédigé une réponse 
indignée devant des accusations 
aussi lourdes, elle s’est contentée de 
discréditer la fiabilité des labora-
toires ayant procédé aux analyses.
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Les récentes plaintes pour faits 
de sexisme et de discrimination 
raciale systématique au siège même 
de l’OMS viennent ternir un peu 
plus les images d’humanité et de 
bienfaisance véhiculées dans les 
campagnes de communication de 
l’organisation.
Pas de quoi renforcer la confiance 
dans l’OMS, ni en Bill Gates, qui 
en est le principal financier et pour 

qui le contrôle de la population 
sous toutes ses formes semble être 
une obsession majeure, comme 
en témoigne une conférence 
Tedx 201039, alimentant depuis 
longtemps les doutes quant à ses 
véritables intentions. S’il n’affiche 
pas d’opinion raciste ou ouver-
tement eugéniste, il faut noter 
que ses parents étaient parmi les  
dirigeants de « Planned Parenthood »,  
organisation qu’il gère encore 
actuellement et dont l’activité prin-
cipale consiste à pratiquer l’avorte-
ment. Or, à l’origine, cette association 
plaidait ouvertement pour une stérili-
sation forcée des « moins désirables », 
minorités pauvres (en particulier 
Afro-Américains), handicapés  
physiques et mentaux ou même  
épileptiques40.
La fondation Gates finance en tout 
cas de nombreuses recherches sur 
la contraception, notamment un 
contraceptif télécommandé via une 
microcapsule qui libère des hor-
mones durant près de seize ans, 
mais qui peut être désactivée par 
un signal envoyé par un méde-
cin… Plutôt stressant lorsque l’on 
apprend que la FDA a émis une 
mise en garde préalable sur le fait 
que ce type de dispositif est sus-
ceptible d’être piraté41 !
Il est aussi effrayant de voir à 
quel point toutes ces « avancées » 
impliquent un assujettissement 
accru au corps médical.
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Élaborés avec l’aide du gouver-
nement américain42, les vaccins 
contre le papillomavirus Gardasil 
et Cervarix ont été accusés de pro-
voquer des troubles du fonction-
nement ovarien43, des problèmes 
de ménopause précoce et des cas 
de cancer du col. L’utilisation de 
polysorbate 8044 et de borate45 
pourrait en être la cause. Ces deux 
produits ont une action toxique sur 
le système reproductif et peuvent 

Un ancien ministre du Kenya présente le vaccin  
contre le tétanos comme un « programme ciblé  
de stérilisation de masse ».  Source : Africa24.info.
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provoquer une dégénérescence des 
organes sexuels, la diminution du 
sperme et de l’ovulation ainsi que 
des malformations fœtales. Une 
étude récente de Gayle DeLong 
a noté que, dans une population 
de 8 millions de femmes entre 25 
et 29 ans, celles vaccinées avec 
l’anti-HPV avaient presque deux 
fois moins de grossesses46. Pour 
l’instant, il n’y a, comme souvent, 
pas assez de données permettant 
de confirmer ou de réfuter un lien 
de causalité entre l’infertilité et 
le vaccin.
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Big Data et les nouvelles technolo-
gies sont en tout cas au rendez-vous 
de l’agenda vaccinal, et les organi-
sations internationales investissent 
dans ces outils pour assurer leur 
mission. Dans une interview de 
novembre 201747, Seth Berkley, le 
directeur de l’Alliance globale pour 
la vaccination et l’immunisation, 
précise ses ambitions : 
« Des millions d’enfants n’ont pas 
de papiers d’identité, encore moins 
de carnet de santé, mais l’un des 
objectifs du programme de dévelop-
pement durable des Nations unies 
est que chaque être humain soit 
enregistré sous une identité légale 
d’ici à 2030. Cela peut se faire en 
déployant un ensemble de technolo-
gies numériques et c’est un objectif 
qui se combine parfaitement avec 
la vaccination.
Par exemple, à l’aide du Big Data, 
l’on peut anticiper la localisation et 
le déploiement de futures épidémies 
et y répondre par une campagne 
de vaccination. On peut aussi uti-
liser les techniques de localisation 
géospatiales et les caméras de sur-
veillance par drone pour repérer 
des ethnies qui n’ont pas encore 
été vaccinées, comme cela se fait au 
Nigeria. » L’utilisation régulière de 
drones pour le transport de vaccins 
commence aussi à se répandre, 
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notamment au Rwanda ou dans 
l’archipel de Vanuatu48.
Enfin, il explique qu’au Rajasthan 
en Inde, Gavi, l’Alliance du vac-
cin travaille avec une compa-
gnie nommée Khushi Babies qui 
a développé un carnet de vac-
cination sous forme de collier 
à puce électronique. Ce collier 
peut être scanné et mis à jour 
avec un téléphone portable par 
les équipes de vaccination, afin 
d’avoir une information fiable. 
Toujours selon Berkley, tout cela 
devrait permettre de devenir plus 
ambitieux et de viser une cou-
verture vaccinale de 100 % des 
vaccins recommandés pour tous 
les enfants par l’OMS.
Face à un tel déploiement de moyens, 
il convient de s’interroger. Bien 
entendu, il ne s’agit pas de mettre 
en cause le développement de la 
recherche ou de la technologie. Des 
thérapies génétiques pourraient un 
jour renverser un pronostic mortel, 
et un médicament délivré en urgence 
par drone sauver une vie. Mais les 
meilleures intentions peuvent aussi 
avoir les pires conséquences. Plus 
que jamais, il convient de rester vigi-
lant. Ces questions doivent impéra-
tivement être évaluées sur un plan 
éthique, car elles peuvent entraîner 
une forme d’assujettissement de la 
personne et un risque de privation 
de liberté peu acceptables.
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Pour voir encore plus loin la por-
tée des enjeux d’une politique de 
vaccination obligatoire et massive, 
il faut s’intéresser au dévelop- 
pement de nouvelles technologies 

dans le domaine des vaccins et des 
injections.
L’immunoprophylaxie par trans-
fert génétique pourrait se présenter 
comme l’avenir du vaccin, mais 
aussi inaugurer la voie du trans- 
humanisme. Il s’agit d’appliquer le 
principe des OGM à l’être humain. 
Ici, l’on n’injecte plus un antigène 
(par exemple le virus atténué de 
la rougeole) pour susciter une 
réponse sous forme d’anticorps, 
mais un nouveau matériel géné-
tique synthétique véhiculé par un 
vecteur (un virus qui circule rapi-
dement), encodant des protéines 
résistantes à diverses maladies. 
Cette nouvelle approche, que l’on 
nomme aussi plus discrètement 
immunoprophylaxie vectorielle49, 
court-circuite le fonctionnement 
traditionnel du système immu-
nitaire et modifie le profil géné-
tique de l’individu vacciné. Les 

recherches actuelles visent à l’uti-
liser pour des vaccins contre la 
malaria, la dengue, l’hépatite C, 
le VIH et… la grippe.
On imagine facilement que ces 
nouveaux produits pourraient 
venir à point nommé remplacer 
les vaccins classiques trop critiqués 
en raison de la toxicité de leurs 
adjuvants. Mais d’autres risques se 
profilent… celui de la mutagenèse 
(ou la modification non prévue du 
patrimoine génétique propre). De 
même, que penser de la tolérance 
et des effets à long terme d’une 
technologie dont on ignore tout ? 
Enfin, cela met à disposition de 
ceux qui contrôlent la produc-
tion et la diffusion des vaccins un 
moyen de modification constant de 
la génétique de différents groupes 
d’êtres humains.
Il est temps de comprendre que les 
enjeux des politiques vaccinales 

Collecte pour les colliers de vaccination électronique Khushi Babies.
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vont bien au-delà du risque d’éven-
tuelles complications de la grippe 
ou de la rougeole. Une politique 
d’obligations et de surveillance à 
l’échelle mondiale, associée à une 
concentration de pouvoirs anor-
male, menée sans transparence ni 
contrôle indépendant, avec des 
mesures de censure et, in fine, la 
possibilité d’expérimenter des pro-
grammes eugénistes et transhuma-
nistes est une situation hautement 
alarmante. Un débat ouvert sur la 
démographie, la contraception ou 
les modifications génétiques doit 
pouvoir avoir lieu, mais le plus 
urgent est de sauvegarder nos liber-
tés et nos droits fondamentaux.
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les vaccins6 à la demande de cher-
cheurs allemands étudiant la for-
mation de granulomes (mini-kystes) 
au point d’injection. À leur grand 
étonnement, la quasi-totalité des 
échantillons analysés était polluée 
par un nombre élevé de nanoparti-
cules, alors qu’il s’agissait de pro-
duits fabriqués par les plus grands 
laboratoires pharmaceutiques. In 
fine, un seul vaccin fut considéré 
comme « propre ». Il s’agissait d’un 
vaccin pour chat, produit par un 
plus petit laboratoire !
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La publication de ces résultats dans 
la revue Vaccine en janvier 2017 
attira l’attention du public et mar-
qua le début des ennuis pour les 
deux chercheurs. Diverses asso-
ciations militant pour le libre 
choix à la vaccination, en Italie 
et à l’étranger, en firent un large 
écho et Gatti et Montanari furent 
invités à de nombreux débats sur 
la sécurité des vaccins. Cela leur 
valut des représailles immédiates 
sous forme de pressions, menaces 
anonymes et manœuvres de har-
cèlement. Autrefois respectés pour 
leur rigueur scientifique, Gatti et 
Montanari ont depuis lors été 
l’objet d’une intense campagne 
de discrédit, jusqu’à ne plus avoir 
accès au microscope électronique 
dont ils ont besoin pour effectuer 
leurs travaux.
Finalement, la question des nano-
particules fut reprise par la com-
mission d’enquête dans le chapitre 
sur la sécurité des vaccins admi-
nistrés aux militaires, en ajoutant 
un énième problème à ceux déjà 
soulevés. Ce chapitre fit l’objet 
de grandes tensions parmi les 
membres composant la commis-
sion et surtout au sein de leurs 
partis respectifs. Toutefois, mal-
gré les tentatives de la ministre 
Lorenzin et de son parti pour 

tenter de censurer l’information, 
le rapport fut rendu public dans 
son intégralité.
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C’est donc dans ce contexte que 
l’idée d’effectuer des contrôles 
complémentaires, indépendants, 
sur la qualité des vaccins s’est 
imposée à certains des membres 
ayant participé aux travaux de 
la commission. Vincenzo D’Anna, 
ancien parlementaire et président 
de l’Ordre national des biologistes, 
estimait que d’un point de vue 
éthique, comme scientifique, il fal-
lait se demander si la recherche 
d’éventuels lots défectueux devait 
être entreprise ou si, au contraire, 
on pouvait l’exclure. Le partena-
riat avec l’association Corvelva, 
qui avait déjà participé à la diffu-
sion du rapport de la commission 
Uranium, a finalement permis de 
lancer ce projet.
Plusieurs mois ont été nécessaires 
pour mettre en place le protocole et 
la méthodologie, récolter les fonds 
(plus de 50 000 euros), trouver les 
laboratoires agréés et finalement 
procéder aux analyses. Les premiers 
résultats ont bien confirmé l’utilité 
de la démarche. Dans le rapport 
remis aux autorités par Corvelva, 
sept lots de différents vaccins ont 
été soumis à un premier test, en 
commençant par des vaccins pédia-
triques. Deux lots ont fourni des 
données concordant avec ce qui 
est attendu et annoncé dans les 
notices, mais cinq ne semblaient 
pas conformes et ont mené à une 
analyse plus approfondie de leur 
composition chimique et biologique 
(métagénomique7), révélant une 
série d’anomalies graves.
Une partie de la recherche s’est 
donc concentrée sur la présence 
dans les vaccins d’ADN et d’ARN 
d’origine humaine, animale ou 
microbienne en utilisant une 
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méthode de séquençage appelée 
Next Generation Sequencing, répu-
tée pour être l’une des techniques 
les plus performantes sur le marché. 
En voici quelques résultats.

7+#8&*9&.(0
Dans le vaccin contre le virus à 
papillome humain Gardasil 9, l’on 
a retrouvé de l’ADN humain dont 
on suppose qu’il provient des tissus 
sur lesquels a été prélevé le virus, 
ainsi que de l’ADN de souris, dont 
on ignore évidemment l’origine.
L’on a aussi identifié du maté-
riel génétique provenant de virus 
adventices, en l’espèce un frag-
ment L1 du papillomavirus, ce qui 
pourrait constituer un risque du 
fait que, n’étant pas complètement 
dégradé, il pourrait interagir avec 
l’ADN de la personne vaccinée. On 
a aussi repéré des gènes du virus du 
molluscum contagiosum, qui s’ap-
parente à la famille de la variole, 
ainsi que du virus de la leucémie 
des souris, et du rétrovirus endo-
gène humain K ou HERV-K. C’est 
sans doute ce dernier qui pourrait 
être le plus problématique, car il est 
associé à certains types de cancers8 
(cancer des ovaires, de la prostate 
ou des testicules, cancer du sein, 
mélanome malin ou sarcome de 
Kaposi).
L’ennui, c’est que si ces fragments 
d’ADN et/ou de virus opérants 
pour ceux dont on a aussi retrouvé 
les séquences ARN entrent en inter- 
action avec l’aluminium contenu 
dans le vaccin, il y a un risque 
d’inflammation, de réactions 
auto-immunes, voire de formation 
de tumeurs cancéreuses.
Sachant que le vaccin Gardasil 
est suspecté d’accélérer le cancer 
du col de l’utérus plutôt que de le 
prévenir, ces constatations devraient 
conduire à la plus grande prudence 
et à la mise en œuvre immédiate 
de contrôles accrus et de nouvelles 
recherches9.
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L’analyse du vaccin Hexyon, 
l’hexavalent contre la polio, la 
diphtérie, le tétanos, la coque-
luche, l’hépatite B et l’Haemophilus 
influenzae B, fabriqué par Sanofi 
Pasteur, révèle aussi de graves 
contaminations. On y a décelé 
une importante quantité d’ADN 
bactérien, mais aussi la présence 
d’ADN et d’ARN du virus du singe 
cercopithèque, ce qui montre que 
ces virus survivent. Ils proviennent 
de la culture de cellules Vero issues 
de reins de singe10. Par le passé, un 
virus de singe, le SV40, a contaminé 
des millions de personnes par des 
vaccins polio et on le soupçonne 
d’avoir joué un rôle dans la pro-
pagation du sida et dans certains 
types de cancers11. Bien que leur 
présence soit presque inévitable 
dans des cultures cellulaires, le 
principe de précaution exige évi-
demment de s’en débarrasser dans 
le produit final.
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Enfin, un autre exemple de conta-
mination inquiétant est fourni avec 
le vaccin Priorix-Tetra (produit 
par GSK), vaccin contre la rou-
geole, les oreillons, la rubéole 
et la varicelle. Les analyses ont 
montré qu’il contient une quantité 
d’ADN humain de près de 2 micro-
grammes, soit 140 fois plus que 
la norme maximale autorisée. Cet 
ADN de type MRC-5 correspond 
à une portion entière de génome 
des cellules fœtales utilisées pour 
la culture du virus vaccinal (en 
l’occurrence une ligne dévelop-
pée en 1966 à partir de tissu pul-
monaire d’un fœtus avorté). Or, 
selon Corvelva, dans les documents 
fournis par l’Agence européenne 
des médicaments, les normes 
actuelles sur la quantité d’ADN 
fœtal autorisée dans un vaccin 
sont uniquement établies à partir 

de calculs théoriques et non en 
fonction de critères expérimentaux. 
Par ailleurs, seules les préparations 
initiales sont testées et non les pro-
duits finis, si bien qu’en réalité, 
l’évaluation du véritable risque 
de mutation oncogène posé par 
la présence d’ADN humain dans 
un vaccin demeure assez floue et 
arbitraire.
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Corvelva a également fait réaliser 
des analyses sur les signaux ou 
traces chimiques contenus dans 
les vaccins. Les traces de dizaines 
de polluants ont été retrouvées 
dans la plupart des lots  : herbi-
cides dont glyphosate, pesticides, 
traces de médicaments et autres 
substances qui proviennent vrai-
semblablement de résidus issus 
d’autres lignes de production. Il y 
en avait en moyenne plus de 100 
dans le Priorix-Tetra, plus de 200 
dans l’Hexyon, plus de 300 dans 
le Gardasil.
Pour l’instant, seulement une par-
tie a pu être identifiée. Il s’agirait 
par exemple de résidus de médi-
caments tels que l’amoxicilline 
(antibiotique), le tamsulosine (diu-
rétique), le sildénafil (Viagra), le 
gabapentin (antiépileptique), ou 
l’atovaquone (anti-malaria), mais 
l’on pense aussi avoir trouvé des 
traces de morfamquat (un herbi-
cide), de glyphosate (herbicide bien 
connu) ou de cyflumetophen (un 
antiacarien), pour n’en citer que 
quelques-uns.
Bien qu’il s’agisse d’infimes quanti-
tés, le fait que ces substances soient 
injectées et non ingérées ou respi-
rées, et surtout le fait qu’elles le 
soient avec des adjuvants comme 
l’aluminium, dont l’objectif est de 
provoquer une réaction inflam-
matoire dans le corps, pourrait 
poser un risque, notamment pour 
les personnes qui consomment les 
médicaments détectés.
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Mais la véritable surprise de ces 
analyses, le choc auquel personne 
ne s’attendait, est l’absence d’an-
tigènes dans plusieurs vaccins. Ce 
résultat est tellement surprenant 
que les échantillons concernés ont 
été testés à plusieurs reprises.
Les antigènes, généralement des 
protéines ou des polysaccharides, 
sont les substances du vaccin qui 
correspondent aux maladies (polio, 
rubéole, etc.) contre lesquelles le 
corps est censé s’immuniser en 
générant des anticorps.
Ainsi, dans le Gardasil 9, seuls 
sept antigènes, au lieu de neuf, 
ont pu être identifiés. Les types de 
papillomavirus 11 et 58 n’ont pas 
été détectés. Dans le vaccin Priorix- 
Tetra, c’est le virus de la rubéole 
qui fait défaut, c’est-à-dire que 
sa présence est infinitésimale par 
rapport à la quantité considérée  

comme nécessaire pour induire 
une réaction immunitaire suffi-
sante. Encore plus inquiétants sont 
les résultats du vaccin hexavalent 
Hexyon. On y a trouvé les pro- 
téines de la diphtérie, du tétanos 
et de la coqueluche, mais aucun 
des trois antigènes polio, ni celui 
de l’hépatite B ou de la méningite 
(Haemophilus influenzae B). Enfin, 
c’est le vaccin Infanrix hexa qui 
surprend le plus, puisque aucun 
antigène n’a pu être détecté, ni avec 
les instruments standard, ni avec 
le Next Generation Sequencing, 
qui est actuellement la méthode 
la plus sensible.
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Si l’on n’a pas retrouvé de trace 
des protéines antigènes dans le 
vaccin Infanrix hexa, on a en 
revanche découvert une macro-

molécule insoluble composée de 
protéines. Interrogé par le quoti-
dien Il Tempo sur cette curieuse 
trouvaille, le biologiste Vincenzo 
D’Anna a précisé : « Il est possible 
que ce soient les protéines anti-
gènes qui auraient été modifiées 
sous l’action du formaldéhyde que 
l’on utilise comme conservateur. 
En tout cas, cette macromolécule 
ne réagit pas à la trypsine, alors 
qu’elle devrait se décomposer sous 
son action. Normalement, dans 
ce vaccin, l’on devrait retrouver 
quatre protéines distinctes et 
celles-ci devraient se désagréger 
lorsqu’on les soumet à un traite-
ment à la trypsine, un enzyme qui 
permet normalement de “digérer” 
et décomposer les protéines. En 
clair, cela signifie qu’une autre 
substance est présente et exerce 
un effet agglomérant qui retient 
ces protéines. La question se pose 
de savoir dans quelle mesure ces 



nexus n° 121 !"#$%&'$(%)*"+,-.58

!"#$%&!'(!"#$%&'()*+(,#--%.+

protéines peuvent encore être 
identifiées. Ce n’est pas à nous 
d’expliquer ce phénomène, bien 
sûr, ni d’en extrapoler les consé-
quences, mais il est indispensable de 
le faire. Nous avons transmis cela 
aux agences italienne et européenne 
du médicament, notamment pour 
voir si elles ont une explication à 
fournir. »
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Il est difficile de spéculer sur cette 
macromolécule récalcitrante, 
mais il est en revanche évident 
que l’absence de deux antigènes 
dans le vaccin Gardasil, de trois 
autres dans le vaccin Hexyon et 
de celui de la rubéole dans le vac-
cin Priorix-Tetra est préoccupante. 
Comment les personnes qui ont 
reçu ces vaccins peuvent-elles être 
immunisées contre ces maladies ? 
Autant d’anomalies alors que les 
analyses de Corvelva n’ont porté 
que sur un nombre limité de lots 
et d’échantillons !
À ce stade, il est donc urgent de 
procéder à des contrôles sur un 
plus grand nombre de vaccins. 
Ce travail doit être réalisé par les 
autorités de santé et Corvelva se 
démène pour les forcer à réagir. 
L’association a interpellé l’AIFA 
(Agence italienne des médica-
ments), l’Institut supérieur de la 
santé et la ministre responsable 
Giulia Grillo. Après la fin de la pre-
mière série d’analyses, les résultats 
ont été transmis au procureur géné-
ral de la République et au service 
de tutelle de l’inspection sanitaire 
de la police nationale. L’Agence 
européenne des médicaments a 
également été avertie. En atten-
dant, les analyses sont en cours 
de publication dans des revues 
scientifiques et ont été soumises 
à des chercheurs indépendants de 
plusieurs pays.
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Le 24 janvier, l’association a éga-
lement organisé une présentation 
officielle à la salle de presse de la 
Chambre des députés. En intro-
duction, l’association a même 
projeté un extrait d’un cours sur 
la sécurité des vaccins enregistré 
à l’Institut Pasteur, dans lequel on 
soulignait l’importance et la diffi-
culté d’éviter les contaminations 
lors de la production de vaccins 
et où l’on citait plusieurs incidents 
de ce type survenus dans l’histoire 
de la vaccination12.
Le lendemain, les résultats ont aussi 
été discutés publiquement lors de 
la conférence « Vacciner en sécu-
rité » organisée par l’Ordre national 
des biologistes agréés, en présence 
d’experts13 de réputation interna-
tionale qui ont attiré l’attention 
sur l’importance de poursuivre ces 
contrôles.

/C"(
Mais la ministre de la Santé, que 
ses électeurs accusent de trahison, 
a pris ses distances avec l’événe-
ment, tout en refusant de faire des 
déclarations officielles. Dans une 
vidéo amateur, elle a néanmoins 
répondu à une mère de famille 
inquiète que « l’Agence du médi-
cament [a] démonté tout le dossier 
point par point », ajoutant : « Vous 
n’imaginez tout de même pas que 
l’Agence mettrait en circulation des 
produits non testés. »
On attend donc les documents de 
l’agence, car pour l’instant celle-ci 
s’est contentée de ne répondre 
par écrit que sur un seul point 
spécifique, celui de la sécurité du 
vaccin Priorix-Tetra, pour lequel 
elle a renvoyé la responsabilité… 
à l’Allemagne, en vertu d’accords 
passés entre les différentes agences 
de santé européennes.
Une sénatrice du même parti (le 

Mouvement Cinq étoiles) a en 
revanche eu le courage de relan-
cer le débat14. Virginia La Mura a 
en effet adressé un courrier officiel 
au président de la commission à 
la santé et aux affaires sociales du 
Sénat pour rouvrir le dossier de la 
sécurité des vaccins, estimant qu’il 
est nécessaire d’entamer un véri-
table débat scientifique, en dehors 
des positions idéologiques. Elle a 
aussi attiré l’attention du Sénat 
sur la « Lettre ouverte de la part  
d’associations internationales à 
l’Organisation mondiale de la santé 
à propos de la sécurité des vaccins » 
signée par plus de 130 associations 
provenant de trois continents, dont 
une quinzaine en France15.
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Lors de la conférence de presse au 
Parlement, la salle était comble et 
les journalistes semblaient médu-
sés, mais manifestement la sécurité 
des vaccins est toujours un sujet 
tabou. Fidèles à la voix de leurs 
maîtres, les grands médias ont donc 
mis en scène la « polémique » et 
« l’indignation » à propos de « la 
rencontre no-vax qui s’était tenue 
à la chambre des députés ». La Rai, 
chaîne de télévision publique, est 
même allée jusqu’à diffuser un 
lamentable sketch dans lequel 
un prétendu comique s’est écrié : 
« Vous vous rendez compte, tous 
les no-vax étaient réunis dans la 
même pièce. On a raté l’occasion 
de fermer la porte et de les gazer 
tous en un seul coup16 » !
Pour la énième fois, donc, on a 
assisté à une chasse au no-vax et le 
véritable enjeu de l’événement a de 
nouveau été complètement occulté. 
Seuls les réseaux sociaux ont rap-
porté les faits17… mais récemment 
YouTube et Facebook ont promis de 
prendre des mesures pour censurer 
les « anti-vaccins »18.
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À l’évidence, l’initiative de Corvelva 
est un véritable obélisque dans la 
mare et plonge les autorités de 
santé dans un fameux embarras. 
Difficile de savoir si les analyses 
de Corvelva, dont les premiers 
résultats ont été communiqués 
dès le mois d’août, ont pu hâter 
quelques départs, mais il est bien 
possible que des dirigeants des 
agences de santé aient choisi de 
s’éclipser avant d’être confrontés 
à leurs responsabilités.
Fin août, Stefano Vella, le pré-
sident de l’AIFA, l’agence ita-
lienne des médicaments, a donné 
sa démission « en raison de son 

désaccord avec le gouvernement 
pour sa politique envers les immi-
grants dans l’affaire du navire 
Aquarius », refoulé par les auto-
rités italiennes. Difficile de savoir 
s’il ne s’agit que d’un hasard du 
calendrier. Par ailleurs, le directeur 
général de la même agence, Mario 
Melazzini, n’a pas été renouvelé 
dans ses fonctions par la ministre, 
sans que des motifs précis aient 
été communiqués.
Début décembre, la ministre a sabré 
dans sa propre administration et 
limogé une trentaine de membres 
du Conseil supérieur de la santé, 
organe le plus élevé de son minis-
tère, mais dont les membres avaient 
été nommés par ses prédécesseurs.
Mi-décembre, c’est Walter Ricciardi, 
directeur de l’Institut supérieur de 
la santé, et accessoirement un des 
34 membres du comité directeur de 
l’OMS, qui a quitté son poste19, esti-
mant « qu’il n’était pas en accord 
avec les positions anti-scientifiques 
de certains membres du gouver-
nement, en particulier sur la poli-
tique des vaccins, et qu’il avait donc 
mieux à faire ».
Se pourrait-il que la demande d’ou-
verture d’une commission d’en-
quête ministérielle à son encontre 
pour « évaluation et omission de 
déclaration de conflits d’intérêts », 
introduite la semaine précédant 
cette annonce, y soit pour quelque 
chose20 ? Le collectif Vaccino Veritas 
avait en tout cas compilé un dos-
sier impressionnant sur ses liens 
d’intérêts directs avec l’industrie 
du médicament (consultance et 
lobby institutionnel rémunéré). 
Il avait notamment pu le réaliser 
grâce aux données enregistrées 
sur le site de la Commission euro-
péenne, puisque Ricciardi est aussi 
membre de nombreuses commis-
sions sur la santé en Europe. Voilà 
en tout cas un départ qui ressemble 
à une fuite…
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Depuis des années, les autorités 
de santé répètent inlassablement 
que les vaccins sont rigoureu-
sement contrôlés, alors que les 
critiques se multiplient quant 
au manque de transparence sur 
tout ce qui concerne la vaccina-
tion. Il faut rappeler qu’avant la 
mise sur le marché, contrairement 
aux médicaments, les vaccins ne 
sont pas testés plus de quelques 
jours, ne sont pas non plus testés 
pour leur impact sur la fertilité 
ou pour d’éventuels effets onco-
gènes ou mutagènes, et que la 
sécurité des adjuvants est mise 
en doute sans que de véritables 
réponses soient apportées. Une 
fois en circulation, ils sont censés 
être contrôlés par un réseau de 
laboratoires agréés, mais qu’en 
est-il réellement ?
Les conflits d’intérêts minent 
toutes les institutions sanitaires, et 
même la résolution du Parlement 
européen sur « les réticences à la 
vaccination » insiste sur la néces-
sité d’introduire une plus grande 
transparence dans les politiques de 
santé européennes, tant l’influence 
des lobbies est énorme. La ques-
tion se pose  : peut-on vraiment 
faire confiance aux autorités de 
santé ?
Les manquements révélés par 
les analyses de Corvelva doivent 
être approfondis, quelles qu’en 
soient les conséquences. Si l’on 
découvrait que de nombreuses 
personnes ont été vaccinées avec 
des produits défectueux, voire dan-
gereux ou même inutiles lorsqu’ils 
ne contiennent pas d’antigènes, il 
s’agirait tout simplement d’un des 
plus grands scandales sanitaires 
de l’histoire.
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1. Chapter 5, Effects of the Methods of Military Personnel Vaccination, Final 
Report of IV Parliamentary Commission, février 2018, https://www.dropbox.com/
sh/ybwfqth0xyps25o/AADf3IcBTy94iZTSaRgMY-hla?dl=0&preview=Final+Repor
t+of+IV+Parliamentary+Commission.pdf
2. http://documenti.camera.it/_dati/leg17/lavori/documentiparlamentari/
IndiceETesti/022bis/023/INTERO.pdf ; https://www.ilfattoquotidiano.
it/2018/02/16/commissione-inchiesta-sulluranio-il-caso-dei-vaccini-ai-militari-
manca-analisi-pre-vaccinale-e-le-linee-guida-sono-disattese/4162547/
3. https://www.mesvaccins.net/textes/calendrier_vaccinations_2018_MVN_
v02.pdf
4. https://www.mesvaccins.net/web/vaccines/123-prevenar-13
5. https://www.peacelink.it/editoriale/a/15248.html
6. https://medcraveonline.com/IJVV/IJVV-04-00072.pdf ; Gatti A., Montanari S., 
Rader S., Vaccins, oui ou non ?, Talma Studios, sept. 2017.
7. La métagénomique est une méthode d’étude du contenu génétique 
d’échantillons issus d’environnements complexes (par ex. : intestin, océan, sol, 
air, etc.) prélevés dans la nature (par opposition à des échantillons cultivés en 
laboratoire). (Wikipédia)
8. https://digitalcommons.library.tmc.edu/cgi/viewcontent.
cgi?article=1293&context=utgsbs_dissertations
9. https://www.agoravox.fr/tribune-libre/article/effet-paradoxal-du-
gardasil-206898
10.  Les cellules Vero sont une lignée cellulaire utilisée pour les cultures 
cellulaires. La lignée Vero fut isolée à partir de cellules épithéliales de rein 
extraites d’un singe vert africain. La lignée a été développée le 27 mars 1962, 
par Yasumura et Kawakita à l’université de Chiba, au Japon. (Wikipédia)
11.  Saluzzo Jean-François, https://youtu.be/X331v5fE7Ec
12.  Idem.
13.  Tarro Giulio, Puliyel Jacob, Deischer Theresa, Mawson Anthony et Crepeaux 
Guillemette.
14.  http://www.quotidianosanita.it/governo-e-parlamento/articolo.php?articolo_
id=70539
15.  https://www.efvv.eu/wp-content/uploads/2018/09/LETTRE-OUVERTE-
INTERNATIONALE-A-LOMS-1.pdf
16.  https://m.facebook.com/199242120614370/posts/464050144133565/
17.  https://www.youtube.com/watch?v=Ov5sDoJ7vvE&feature=youtu.be
18.  https://www.theguardian.com/media/2019/feb/01/
facebook-youtube-anti-vaccination-misinformation-
social-media?CMP=share_btn_fb&fbclid=IwAR1vnwF_
YUmZHWVISkuIxKwenJl109GN4yYIOErb4jug4WfeiD5VIMG649Y
19.  https://www.repubblica.it/cronaca/2018/12/19/news/sanita_-214615316/ ; 
https://www.ilfattoquotidiano.it/2019/01/02/walter-ricciardi-le-dimissioni-
dalliss-da-governo-posizioni-antiscientifiche/4869877/
20.  http://www.informasalus.it/it/articoli/ricciardi-richiesta-commissione-
inchiesta.php

Notes

Rapports, vidéos et articles sur : www.corvelva.it
Pour aller plus loin
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plastique qui permet, avec un peu 
de souplesse et de dextérité, de se 
les poser soi-même puisqu’on peut 
les relier à un flexible. Ce coffret a 
même trouvé une place privilégiée 
dans le coffre de ma voiture, car il 
n’est pas rare que je croise, en visite 
chez des amis ou dans la famille, 
un mal de dos, d’épaules… et, en 
cette saison, quelques problèmes 
broncho-pulmonaires.
Alors, ne nous laissons pas impres-
sionner par les remarques de cer-
tains médecins qui, faute de preuves 
et d’études sur l’efficacité des 
ventouses, préfèrent dire qu’elles 
n’exercent qu’un effet placebo.
Les lobbys pharmaceutiques sont 
très puissants. Ils imposent leur loi 
en exerçant une énorme pression 
sur les prescripteurs. Je me pose 
constamment la question de la dif-
ficile, voire de l’impossible cohabi-
tation des différentes médecines, qui 
devraient pourtant pouvoir se com-
pléter dans l’intérêt du patient, qui 
est après tout la seule raison d’être 
des soins. Je discutais dernièrement 
avec mon médecin généraliste, qui 
souhaiterait poser des ventouses. 
Alors, la question se pose d’intégrer 
cette thérapie dans des journées 
surchargées tout en parvenant à 
recevoir tous les patients. Mon vœu 
est que son projet puisse aboutir.

Chenot Laurent, Cupping thérapie – Comment débuter 
la pratique des ventouses de façon simple et ultra 
efficace, Éditions santé3trésors, août 2018.
Henry Daniel, La Médecine des ventouses – Cupping-
thérapie medicine, tome II, éditions Trédaniel, 
avril 2016.
Henry Daniel, Guide thérapeutique en médecine des 
ventouses, tome III, éditions Trédaniel, octobre 2018.
Ait m’hammed Moloud, La Hijama, éditions Tawbah, 
avril 2012.
Chirali Ilkay Zihni, Thérapie par les ventouses, éditions 
Maloine, juin 2007.

Pour aller plus loin
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1. http://sante.lefigaro.fr/article/l-appel-de-124-
professionnels-de-la-sante-contre-les-medecines-
alternatives-/
2. La stase, également appelée état de stase, est 
une condition qui est caractérisée par une immobilité 
complète. La stase est donc le processus inverse de 
tous les phénomènes organiques courants. Le terme 
est généralement employé en médecine pour désigner 
l’absence de circulation des liquides corporels, 
notamment du sang. Il s’applique également à 
l’accumulation de toxines. La stase est donc un état 
pathogène puisqu’elle bloque le fonctionnement 
normal de l’organisme. (Source : docteur Pierrick 
Hordé, journaldesfemmes.fr)

Notes
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Forts d’avoir déterminé l’ordre dans 
lequel se succèdent (la « séquence ») 
les quelque 3,5 milliards de molé-
cules qui composent le génome 
humain, les chercheurs ont entre-
pris de séquencer les génomes 
d’animaux, à commencer par les 
plus utilisés dans les laboratoires : 
souris en 2002, chimpanzé et chien 
en 2005, macaque en 2006… Les 
techniques de manipulation géné-
tique progressant à vive allure pour 
un coût sans cesse en baisse, les 
modèles animaux génétiquement 
modifiés sont devenus monnaie 
courante.
Aux lignées de souris reproduites 
par croisements consanguins, qui 
se comptaient déjà par centaines, 
se sont ajoutées plusieurs milliers 
de souris transgéniques chez les-
quelles on a supprimé ou modifié 
un gène. Les modèles souris, entre 
autres, sont vendus sur catalogue, 
chacun avec ses caractéristiques 
génétiques, physiologiques et com-
portementales (pour la recherche en 
psychiatrie) soigneusement décrites.
Hors des échoppes des four-
nisseurs commerciaux, il existe 
d’innombrables modèles que les 
chercheurs développent pour leurs 
besoins, décrits dans la littérature 
scientifique et échangeables entre 
laboratoires.
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Dans l’espoir de guérir le cancer 
chez l’homme, on a commencé par 
étudier le cancer chez la souris. 
Mais des médicaments efficaces 
pour la souris ne l’étaient pas pour 
nous. On a donc greffé des cel-
lules tumorales humaines sur des 
souris. Mais la maladie n’évoluait 
pas comme la nôtre, vers des méta- 
stases, par exemple.
On en est venu aux souris transgé-
niques. L’exemple du rétinoblastome 

est bien connu : la déficience de ce 
gène chez l’homme peut causer le 
cancer de la rétine, alors que son 
inactivation chez la souris provoque 
des tumeurs… de la glande pitui-
taire. Il était naïf d’espérer que la 
modification d’un seul gène pro-
duirait un modèle fiable. Aussi, un 
chercheur étasunien annonçait-il 
fièrement en 2006 : « Nous avons 
la bonne combinaison de mutations 
à la bonne place au bon moment1. » 
Or, la même année, un éditorial de 
Nature Reviews Drug Discovery 
rappelait que la dernière généra-
tion de thérapies ciblées n’apportait 
comme bénéfice que quelques mois 
de survie et accusait, « parmi les 
principaux responsables » de cet 
échec, « les modèles souris standard, 
qui sont loin d’être optimaux – envi-
ron 90 % des médicaments poten-
tiels prometteurs sur ces modèles 
échouent aux essais cliniques2 ».
Voyons en neurologie. En 2014, 
Nature titrait l’un de ses articles : 
« Recherche préclinique : faire que 
les études sur les souris soient effi-
caces3 », preuve qu’elles ne l’étaient 
pas encore. Par exemple, les êtres 
humains atteints de sclérose latérale 
amyotrophique décèdent suite à 
une paralysie progressive des mus-
cles squelettiques. Mais les sou-
ris mutantes TDP43 prises pour 
modèles de cette maladie meurent… 
d’occlusion intestinale.
Le MPTP est une toxine utilisée 
pour détruire certaines cellules 
bien identifiées dans le cerveau 
d’animaux censés devenir ainsi 
modèles de la maladie de Parkin-
son. Toutefois, «  les procédures 
appliquées aux modèles animaux 
tels que rongeurs ou singes, qu’elles 
soient toxicologiques, cellulaires 
ou génétiques, ne récapitulent pas 
entièrement la nature lente, progres-
sive et dégénérative de la maladie 
de Parkinson chez l’homme4 ».
Des modèles de dépression ner-
veuse ? Une multitude de lignées 

de souris et de rats ont été utilisées. 
Parmi les tests les plus courants 
pour déterminer si un rongeur est 
déprimé : combien de temps va-t-il 
nager dans un bassin où il ne trouve 
pas de plate-forme ? Ou encore, 
pendant combien de temps une 
souris suspendue par la queue va- 
t-elle rester immobile au cours d’un 
essai durant 6 minutes ? Il se trouve 
que la souris C57BL/6, l’une des 
plus utilisées, serait capable – elle 
seule ! – de se contorsionner de telle 
sorte qu’elle parviendrait à s’évader, 
ce qui fausserait notoirement les 
essais de médicaments basés sur 
ce modèle5. Des antidépresseurs 
ont été soupçonnés de favoriser 
des pensées et comportements sui-
cidaires chez des patients humains 
adolescents6. A-t-on déjà vu souris 
ou rats se suicider ?
Intuitivement, vu sa ressemblance 
avec nous, on pourrait se dire que 
le chimpanzé est le meilleur modèle 
possible. Pourtant, l’infection par 
le VIH ne provoque pas chez lui 
une maladie comparable au sida, les 
tumeurs sont rares et biologiquement  
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76, 47
E!et Casimir : 82
E!et Dumas : 93
E!et Hutchinson : 45
Électricité laser : 82
Électricité terrestre : 65
Énergie du vide : 83, 82, 
79, 74, 67
Éolienne domestique : 68
Firestorm : 53
Fusion froide : 79, 67
Fusion nucléaire : 68
Gaz de Brown : 48
GIFNET : 40
Générateur à eau : 65
Générateur électrique : 79
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Hydroliennes : 85, 82
Ismaël Aviso : 79
Kit Hypnow : 63
Lentilles gravitationnelles : 66
Lévitation magnétique : 
65, 54
LLW9 : 102
Mégajoule : 84
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Moteur à eau : 108, 79, 63, 
58, 57
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Moteur Keppe : 67, 61
Moteur MYT : 65
Moteur Pantone : 65, 63, 52
Moteur Stirling : 91, 68, 60
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Moteur 2-temps : 77
Nanotubes électriques : 68
Neutrinos supra-
luminiques : 77
Orbo : 67
Photovoltaïque : 82, 68
Piles à combustible : 74
Piles à cristaux de Reid : 46
Propulsion relativiste : 50
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QM Power : 75
Recommandations : 65
Rosch : 106, 100
Surunité : 100, 85, 77, 75, 
69, 67, 58, 50, 47
Score : 71
Steorn : 77, 67, 49, 48
Tesla : 81, 76, 65
#ermoélectronique : 59
Transformateurs 
 électriques : 78
Viktor Schauberger : 95
Voiture électrique : 86, 79
Vol battu : 90
Z-machine : 73
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Al-qaïda : 45, 42
Antarctique 1945 : 42, 41
Areva : 94
Armée : 112
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92 
Atlantisme : 74, 62, 60

Banques : 66, 62
Big Brother : 88, 80, 79, 
71, 63, 60
Bilderberg : 105, 93, 87, 
81, 75, 53, 41
Blockchain : 115
Capital d’existence : 85
Capitalisme du désastre : 
97, 58
Chouart Étienne : 96, 92
Crise : 61
Conspirationnisme : 97
Décroissance : 119 
Dette : 95, 89, 86, 74, 
68 43
Dollar : 66, 65
Démocratie : 104, 96, 92, 
78, 75, 74, 72, 63
Écologie sociale : 120
Économistes atterrés : 73
Espionnage : 86, 85, 65, 55
États-Unis : 63, 59
Extraterritorialité : 117 
Fonds vautours : 108 
Gigantisme : 103
Hold-up bancaire : 104 
Hugo Chavez : 86
Illuminati : 58
Inde : 94
Intercommunalité : 92
Iran : 66, 59, 58
Irak : 65, 60
Islande : 90, 85
J.F. Kennedy : 76
Lockerbie : 53
Lybie : 79, 78
Loi martiale : 62
Marché transatlantique : 
91, 90, 63
Mécanisme européen de 
stabilité : 80
Monaco : 106
Mondialisme : 71, 68, 62, 
48, 41
Monnaie bio : 84
Monnaies locales : 84
Monnaie mondiale : 115
Monnaie pleine :114  
Mythe de la croissance : 89
Narcotra$cs : 47, 46
Nouvel ordre Mondial : 
64, 62
Or : 66
Otan : 62, 60
Paradis $scaux : 106, 79
Revenu d’existence : 101, 72
Suisse : 74
Syrie : 91, 89, 80
Subprimes : 61
Système monétaire : 61, 58
Terrorisme d’État : 50
Tirage au sort : 92, 78
Total : 111
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Tueur économique : 54
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Vatican : 67, 51
11-Septembre : 116, 112, 
92, 85, 77, 75, 74, 71, 70, 
68, 65, 62, 60, 58, 49

2%$-"%(&**
3*"(%)%#&$

A. Parks : 63, 50, 45, 44, 43
Archéologie intuitive : 56 
Arkaim : 42
Art rupestre : 88, 85
Atlantide : 62
Bipédie : 64
Calendrier maya : 40
Cartes anciennes : 120, 
119, 118, 117, 116 
Christophe Colomb : 65
Crypto-zoologie : 65

Crypto-archéologie : 58
Darwin : 107, 64
Exogénèse : 50, 43
Férons : 109
Gilgamesh : 88, 40
Göbekli Tepe : 64
Grande Pyramide : 85, 60, 
59, 42
Grotte de Burrows : 47
Hans-Joachim Zillmer : 65
Homme de Flores : 40
Khéops : 95, 93
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(Équateur) : 46
Nazca : 84
Olmèques : 55
Oracles naadis : 58
Pyramides de Bosnie : 61, 45
Pyramides de Chine : 82
Pyramides d’Égypte : 95, 
93, 85 
Sardes : 84
Sphinx : 66
Sumer : 73
Terre creuse : 83, 44
Vestiges ET : 61, 58
IIIe Reich : 62
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Baltique : 82
Bugarach : 73
Crânes de cristal : 58
Crâne de Paracas : 91
Crop circles : 65, 64, 61, 
60, 52, 47, 42, 41
Crop circles (faux) : 70
Crop d’hiver : 68
Fantôme de 
Breitenwinner : 40
Emprise : 114
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Fées : 47
Fort Charles : 120
François Schlatter : 87
Garabandal : 115
Guérisseurs : 87, 66, 48
Hiéroglyphes Australie : 120
Homme de glace : 77
Immortalité : 40
Lévitation : 44
Linceul de Turin : 70
Livres tombés du ciel : 112
Lourdes (miracles) : 66
Lune : 103, 73, 70
Miracles : 66
Menhirs guérisseurs : 79
Mitar Tarabitch 
 (prophéties) : 43
Némésis : 71
Notre-Dame de 
Guadalupe : 63
Philippe de Lyon : 101, 48 
Planète X : 71, 55
Prânisme : 106, 88, 69
Starchild : 83, 80
Stèles de Lourdes : 98
Souterrains de Lyon : 105
Yéti : 77
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Agriculture écologique-
ment intensive : 104
Agriculture supra- 
quantique : 65
Agriculture yogique : 82
Agroécologie : 108 
Armes bactériologiques : 
81, 53

Armes électro-
magnétiques : 77, 68, 67, 
51, 45, 44
Aromathérapie pour les 
plantes : 88
Big Bang Bogdanov : 102
Biodiversité : 105, 104
BP : 71
Champignons : 94
Climat : 118
Communication 
interespèce : 118 
Consensus climatique : 77, 
65, 56, 55, 49
Cristallisation sensible : 87
Crise alimentaire : 58, 55
Développement durable : 109
Don José Carmen : 65
Économie verte : 115 
Électro-culture : 69, 65
EM (compost) : 71
Éolien en mer : 114
EPR : 111, 98
Forêt française : 110 
Fractales : 108
Fukushima : 113, 93, 86, 
82, 80, 79, 75
Gaz de schiste : 91, 88, 87, 
83, 82, 78, 72
Géoingénierie : 92, 90, 87, 
73, 72, 70
Gre!eur fou : 110
Haïti : 67
HAARP : 92, 87, 73, 58
Herboristerie : 111 
Homéopathie pour les 
plantes : 88
Inondation : 117 
ITER : 94, 82, 78, 77, 75, 74
Kokopelli : 95, 65
Lune : 103, 73, 70
Mandala végétal : 72
Métal : 109
Miracles : 101
Nouvelle ère glaciaire : 
60, 45
Nucléaire (déchets) : 110 
 (démantèlement) : 112
 (désarmement) : 95
 (enfouissement) : 86, 74
 (pollution) : 109, 97
OGM : 88, 83, 81, 77, 75, 
67, 65, 58, 56
Ormus (éléments) : 65, 50
Permaculture : 108, 96
Pesticides : 119, 87, 85, 80
Pic pétrolier : 60, 58, 57
Piri Reis : 113
Protéodies : 110, 67, 48, 40
Sables bitumineux : 84
Sea Shepherd : 92, 86, 82
Séisme (détection 
s ensitive) : 45
Sols vivants : 113
Transition énergétique : 99
Tsunami : 75, 59
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Accidents vaccinaux : 67, 66
Acné : 62
Accouchement à domicile : 
106, 98
Adjuvants vaccinaux : 65, 
64, 47
Aliments irradiés : 68
Aluminium : 76, 72, 41
Alzheimer : 103, 41
Amibes : 82
André Gernez : 50, 49
Antibiotiques : 115 
Apithérapie : 87
Argile : 90, 83
Artemisia : 119
Asthme : 117, 43

Aspirine : 89
Autisme : 109, 76, 73, 67
Auto-hémothérapie : 119, 75
AZT : 80, 61
Bébé lotus : 88
Bébé secoué  : 92
Beljanski : 96
Big Pharma : 113, 89, 84, 
83, 72, 69, 64, 63
Biorésonance : 49
Cancer : 114, 85, 83, 63, 
62, 78, 61, 50, 49
Candida Albicans : 54
Cannabis : 113, 83, 79, 
77, 68
Cardiopathie : 41
Caries : 58
Césariennes : 86
Champignons : 94
Chimiothérapie : 102
Chirurgie psychique : 93
Chlorure de magnésium : 65
Cholestérol : 72
Circulation sanguine : 73
Cohérence cardiaque : 103
Con%its d’intérêts : 105
Contraception : 88, 73
Corruption : 101
Cosmétiques : 49
Coupe vibratoire : 112
Crèmes solaires : 111, 
93, 81
Cycle féminin : 116
Dents dévitalisées : 82
Dépistage : 61
Déserts médicaux : 116
Dogme vaccinal : 85, 83, 
74, 72, 67, 66, 65, 64, 
55, 42
DTPolio : 113, 91, 67, 
66, 54
Eau et pollution : 107
Ebola : 96
Échographies : 91
Eczéma : 117 
E!et 3B : 77
Électricité (pollution) : 109
Électrohypersensibles : 
109, 91, 80, 76, 74
Enzymes : 110
Épigénétique : 64
Escherichia Coli : 75
Fascias : 70
Fibromyalgie : 52
Flux instinctif : 99
Gardasil © : 120, 118, 99, 
95, 92, 84, 69
Glyphosate : 98, 94
Grenade : 51
Grippe : 78, 70
Grippe A : 64
Grippe aviaire : 62, 44
Grippe espagnole : 89, 83
Humbert : 119 
Hyperactivité : 113
Intestin : 64
Jambes sans repos : 100, 99, 
Homéopathie : 72
Lakhovsky : 86
Larmes : 87
Lit incliné : 105 
Longévité : 74
Lyme (maladie de) : 114, 
109, 86, 84, 81, 65
Magnésium : 60
Malaria : 58
Malbou!e : 44
Mammographies : 84, 80, 
78, 71
Médecines ancestrales : 90
Médecines douces : 115
Médecine énergétique : 65
Médecine quantique : 98 
Mercure : 72
Métaux lourds : 96, 93 
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